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Il paroît tous les mois deux Volumes 
de cette Bibliothèque. On les délivre , 
foit brochés , Toit reliés en veau fauve 
ou écaillé , & dorés fur tranche , ainlï 
qu’avec ou fans le nom de chaque 
Soufcripteur imprimé au frontifpice de 
chaque Volume* 

La foufeription pour les 14 volumes 
reliés efb de 71 liv. , 5 c de 54 liv. pour 
les volumes brochés. 

On eft libre de ne foufcrirc que pour 
la demi-année. 

Les Soufcripteurs de Province, aux- 
quels on ne peut les envoyer par la 
porte que brochés , payeront de plus 
7 liv. 4 f. pour l’année entière , og 
3 liv. n f. pour la demi-année, à 
caufe des frais de porte. 

Il faut s’adrelTer au Directeur de la 
Bibliothèque , rue d'Anjou , la deuxieme 
■porte cochère , à gauche 3 en entrant par 
la rue Dauphine , à Paris. 
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DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE . 

U n e Bibliothèque des Dames ne 
feroit pas complette , fi on n’y 
trouvoit point de Romans. De tous 
les ouvrages de Littérature , ce font 
ceux qui doivent les intérefler davan- 
tage. Oubliées , pour ainfi dire , dans 
l’Hiftcire où elles ne jouent qu’un 
rôle fecondaire , c’eft la que jouiiTant 
de tous leurs avantages , elles exercent 
le plus doux des empires , celui de la 
beauté. Formées pour aimer & pour 
Être aimées , elles y font mifes à leur 
place , & on fe plaît a les voir triom- 
pher même de la férocité , en diftri- 
buant aux hommes le bonheur dont la 

nature les fit les dépofitaires. 

• • • 
a ii] 
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vj Discours 

Nous croyons donc ne pas dé- 
plaire a nos Lecteurs en enrichif- 
Tant cette Collection d’une clafle 
dans laquelle plufieurs illuftres Fran- 
çoifes fe font diftinguées. C’cft un 
hommage que nous leur devons , & 
que nous aimons à leur rendre. 

L’invention des Romans eft due aux 
Orientaux , c’eft-à-dire , aux Egyp- 
tiens , aux Arabes , aux Perfes & aux 
Syriens. C’eft du moins l’opinion du 
célèbre Huet; & plutôt que de répéter 
les favantes diflertations fur lefquelles 
il la fonde , nous préfumons que les 
Dames aimeront mieux l’en croire fur 
fa parole. 

Les Miléfiens apprirent les premiers 
des Perfes l’art de faire les Romans ; 

& ils y travaillèrent fi heureufement, 
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PRÉLIMINAIRE. VI) 

que les Fables Miléfiennes , quoique 
remplies de narrations lafeives , ac- 
quirent dans la fuite la plus grande 
réputation. Les Ioniens le tranfmirent 
aux Grecs qui l’eurent bientôt per- 
fectionné j & les Romains l’emprun- 
tèrent des Lydiens. 

Ovide , ce Pocte aimable des Dames 
Romaines , nous apprend que Sifenna 
qui vivoit du tems de Sylla , donna à 
Rome la première Traduction des 
Fables Miléfiennes. Ces fictions avoient 
fait de grands progrès dans la Répu- 
blique Romaine. Sous les Empereurs , 
elles acquirent une plus grande eftime 
à mefure que les mœurs devinrent 
plus polies. Virgile ne donne point 
à fes Naïades de plus grand diverti fle- 
ment que celui de raconter les amours 

a iv 
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viij Discours 
des Dieux , qui étoient les Romans 
de l’Antiquité. Ovide nous montre 
les filles de Minée occupées à réciter 
des Hiftoires Romanefques. 

Cet amour des Romains pour les 
Romans dura jufqu’a la divifion de 
l’Empire. A cette époque , les Na- 
tions farouches du Nord , traînant l’i- 
gnorance à leur fuite , replongèrent 
les Sciences & les Arts dans la barba- 
rie. On ne vit plus de Romans; mais de 
teins à autre paroiftoient des Hiftoires 
fabuleufes , parce qu’il étoit impoflïble 
d’en donner de véritables ; la vérité 
avoit difpara de la terre défolée. 

Thelefin , qu’on dit avoir vécu vers 
le milieu du fixième fiècle , fous le Roi 
Artus , & Melkin qui vint enfuite , 
fçri virent l’Hiftoire de la Grande- 
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PRÉLIMINAIRE. ÏX 
Bretagne leur patrie , du Roi Artus & 
de la Table ronde. C’eft un amas de 
menfonges groflîèrement imaginés. Il 
en eft de même d’Hunibaldus Francus 
qu’on prétend avoir été contemporain 
de Clovis. 

Vint enfuite ce Livre fameux des 
faits de Charlemagne , attribué à l'Ar- 
chevêque Turpin, & rempli de Fables 
eomme ceux qui l’avoicnt précédé. 
Celui-ci fut fuivi d’un grand nombre 
d’autres du même genre. L’ignorance 
profonde de ces tems facilitoit le 
cours de ces fuppofitions. Ces hiftoires 
faites à plaifir plurent à des Leéteurs 
funples & plus ignorans encore que 
ceux qui les avoient écrites. 

Enfin les Troubadours Provençaux, 
qui avoiçnt commence à paroîtïe (ous 



i 
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x Discours 

Louis le Débonnaire , romanisèren . 
tout de bon , dit le favant Evêque d’A- 
vranches , fous Hugues Capet & fes 
fuccefleurs. Bientôt toutes les Provin- 
ces de France eurent leurs Romanciers 

comme la Provence. Les Romans paf- 

\ 

sèrent enfuite en Efpagne & en Italie , 
& de-là fe répandirent chez toutes les 
Nations de l’Europe. 

Tels font à peu près l’origine & 
les progrès des Romans , que nous de- 
vons à l’ignorance & à la groflièreté 
de nos pères. Ils ont pris plus de dé- 
licateflfe , à mefure qu’ils fe font éloi- 
gnés de leur berceau. La paix qui a 
fuccédé aux horreurs des guerres ci- 
viles a ranimé le goût clés Arts ; & les 
Romans , qui d’abord étoient le fléau 
des mœurs chez les Miléhens, chez les 



J 
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PRÉLIMINAIRE. xj 
Sybarites , chez les derniers Romains ; 
un amas de fables groffières , fous les 
fuccelfeurs de Charlemagne , font de- 
venus dans le beau hècle de Louis XIV. 
plus utiles peut-être que l’Hiftoire. 

Les Romans copient les ufages du 
monde, tantôt fes vertus , tantôt fcs 
vices ; & comme les vertus y font 
toujours récompenfées (*) , & les vices 
toujours punis , ils peuvent former un 
Cours de Morale , d’autant plus utile, 
que la leéture en eft plus attachante. * 

L’Hiftoire, au contraire, n’eft qu’un 
amas confus de crimes 1 & de vexations j 
à chaque pas les bonnes moeurs y font 
facrifiées; prefque toujours la vertu eft 
opprimée j la fortune , les dignités font 

(*) Il s’agit ici des bons Romans ; on n’en 
emploiera pas d’autres dans cette Collection. 
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xij Discours 

prefque par-tout le partage des cou- 
pables hardis ; enfin l’Hiftoire eft le 
défefpoir de l’homme de bien. 

Révoltés par tant d’injuftices , nous 
aimons à repofer notre efprit fur le 
tableau plus confolant d’une meilleure 
vie. Les fticeurs pures des Héros des 

-i 

Romans , leur délicatefle , les épreuves 
auxquelles on met leur vertu , & 
les récompenfes qui la couronnent, 
nous intéreftent, apportent une heu- 
reule diftra&ion à nos peines , répan- 
dent fur nos bleflures un baume qui 
les guérit , ou du moins qui les fou- 
lage. Aufii toutes les Nations ont-elles 
leurs Romans. ^ 

- La carrière dans laquelle nous allons 
entrer eft immenfe ; mais nous lui don- 
nerons de juftes bornes. Nous choifî- 
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PRÉLIMINAIRE. xiij 

rons , parmi les Romans de- tous les 
Peuples , ceux qui conviendront le 
plus au plan que nous avons adopté , 
en leur confervant l’ordre chronolo- 
gique , pour qu’on puifie voir les pro- 
grès que l’cfprit humain a faits en ce 
genre. On le verra plus d’une fois re- 
venir fur fes pas après des fiècles de # 
barbarie ; mais les Cervantes en Ef- 
pagne , les Fielding , les Richardfon 
en Angleterre , les Marivaux , les 
Le Sage , les Prévôt , les Marmontel 
& les d’Arnaud en France, ont enfin 
pofé les limites de l’Art. 

Nous ne nous bornerons point ce- 
pendant , lorfque nous ferons parve- 
nus à notre fiècie , aux Ouvrages de 
ces Auteurs diftingués ; comme nou s 
• ne nous propofons point de donne»? 
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Discours 
tous les Romans qu’ils ont publics 
d’un côté , la juftice veut que nous 
mettions à contribution les .Ouvrages 
de plufieurs femmes célèbres. Notre 
Collettion perdroit trop , fi l’on n’y 
retrouvoit point les écrits des La 
Fayette, des'Murat, des Luflan , des 
Villedieu , des Elie de Beaumont, des 
Riccoboni : de l’autre , nous crain- 
drions de trop multiplier les volumes, 
ce que nous devons éviter. 

Nous donnons pour premier Roman 
les Amours de Théagènes & de Cliari- 
clée. On y trouvera cette antique 
limplicité , cette naïveté précieufe , 
qui caraélérifent les Ouvrages des 
Grecs , & qui font remplacées dans 
nos Ouvrages modernes par ie bel- 
efprit. Un Critique de nos jours dit 
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PRÉLIMINAIRE. XV 

que par la manière dont les pallions 
y font traitées , par la variété des 
Epifodes & par les agrémens du ftyle , 
cet Ouvrage a mérité de fervir de v 

modèle aux produ&ions de ce genre. 

Héliodore , né à Emèfe en Phénicie , 
le compofa en grec dans fa jeuneffe. 

Il devint Evêque de Tricca en Thef- 
falie , & on allure que fon mérite feul 
l’éleva à cette dignité. Nicéphore , 

Ecrivain crédule , peu judicieux & peu 
fidèle , prétend qu’un Synode Provin- 
cial , effrayé du péril où la leclure de 
ce Roman faifoit tomber les jeunes 
gens , propofa à Héliodore l’alterna- 
tive de confentirque fon Ouvrage fut 
brûlé ou de quitter fon Evêché , & 
qu’il préféra le dernier parti. Cette 
anecdote paroît fufpeéte à Huet d a- 
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xvj Discours 
près le filence que gardent fur cet objet 
tous les Hiftoriens du tems. Il vaut 
mieux croire que les Prélats d’alors 
ne virent aucun inconvénient à lailTer 
lire un Ouvrage rempli de la morale 
la plus pure , & dans lequel , Comme 
le dit Huet, l’Auteur avoit fait pafTer 
fa propre vertu. Les nombreufes Edic- 
tions qui en ont été faites dans toutes 
les Langues , & l’eftime qu’en font 
toutes les Nations, doivent confirmer 
à Héliodore le titre qu’un Savant de 
notre fiècle lui a donné , en l’appellant 
l’Homère des Romanciers. 
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BIBLIOTHÈQUE 

UN I VERSE LL E 

DES DAME; S. 

AMOURS 

DE 

THÉA GENES 

E T 

CHARICL É Ë. 

. A - * * 

HISTOIRE ÉTHIOPIQUE. 

PREMIERE PARTIE. 

A. près Une horrible tempête , le 
Ciel avoit repris fa première férénité; 
les vents étoient tranquilles, St déji 
Rom* Tome /. ' A 
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z Amcurs de Théagènes 
l’aurore brillante commençoit à dorer 
le fommet des montagnes , & annon- 
çoit de toutes parts aux mortels ralfu- 
rés un jour encore plus brillant quelle : 
lorfque des Brigands , portés fur une 
colline, qui commande la mer à cette 

t ~ 

cmbouclmre du Nil , qu’on appelle 
Héraclée , fe mirent à parcourir des 
yeux toute cette étendue immenfe d’eau 
qui paroifloit humiliée fous leurs pieds, 
& qui fembloit leur annoncer quelque 
riche butin. Mais ayant perdu toute, 
cfpérance de ce côté-là , ils jettèrent 
la vue. fur le prochain rivage, & ap-~ 
perçurent auflî-tôt un vaifleau qui étoit 
à l’ancre & abandonné , quoiqu’on pût 
ajüement conjeârurer qu’il étoit chargé 
de marchand! fps. Ils furent bien plus 
furpti^ de., rivage; qquvcrt 4s 
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ÉT ChARICLÉE. J 
morts & Je mourans , au milieu des 
fymboles de la paix & des débris d’un 
feftin. On voyoit des tables renver- 
fées, des viandes difperfées ça & la, 
le vin qui couloit au travers, des poi- 
gnards fumans & des épées enfanglan- 
tées. On voyoit des tifons ardens, des 
bâtons, des flèches confondues avec 
des couronnes de fleurs , & tout le 
refte d’un repas malheureux que la 
guerre venoit de finir , fans qu’on pdt 
diftinguer de quel côté étoit la vic- 
toire. 

Un fpe&acle aufli nouveau tint 
quelque temps interdits les éfprits'de 
ces Pirates. Ils ne favoient que penfer 
d’un évènement aufli bizarre ; fi ce 
n’efl: que la Déeffe de la dilcorde 
avoit changé l’appareil d’un feftin , 

Ai] 
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4 Amours de Théagènes 
dont ils voyoient partout des mar- 
ques , en une fcène fanglante. Quel- 
ques penfées différentes qui leur vinf- 
fent là-deffus , ils ne perdirent point 
celle qu’ils avoicnt eue d’abord de 
piller le vaiffeau qui leur paroiffoit 
abandonné. Ils defcendirent fur le ri- 
vage , dans l’efpérance de partager 
entr’eux le butin , Sc de jouir feuls des 
fruits de la viftoire. Ils approchoient 
déjà du bord de la mer , quand ils 
apperçurent , derrière un rocher , une 
fille d’une beauté plus qu’humaine, & 
dont la profonde douleur exprimée fur 
fon vifage , répondoit parfaitement a 
l’état od elle fe trouvoit. Elle avoit 
fur la tête une couronne de laurier , 
& un riche carquois pendoit fur fes 
épaules : d’une main elle effuyoit fes 
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ET ChAXÏCLÉE. f 
larmes , & de l'autre elle montroit un 
jeune homme , qu’on voyoit étendu à 
lès pieds , tout couvert de blelfures , 
& qui donnoit à peine quelques lignes 
légers d'une vie incertaine ; mais au 
travers des horreurs de la mort où il 
paroilToit enfeveli , on voyoit briller 

r 

les traits d’une rare beauté. Les grâces, 
dont la nature l’avoit pourvu li libéra- 
lement, fembloient vouloir l'accom- 
pagner jufques au tombeau. De tems 
en tems néanmoins on eût dit qu’il 
revenoit â lui , & que la préfcnce de 
cette aimable fille le rappeloit à la 
vie. Il tournoit vers elle des yeux 
languiflans, qu’il refermoit aufiitôt, 
& poufloit des foupirs que l’amour 
lembloit arracher a la mort ; il vou- 
loit parler, & la parole Te déroboit à 

A iij 
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6 Amours de Thèagènes 
fes défirs : enfin , rappelant toutes fes 
forces : Eft-ce vous , dit-il d’un ton 
languiflant , eft-ce vous , ma chère 
Charidée ? le Ciel vous auroit-il fauvée 
feule des horreurs de ce malheureux 
combat ! Non , la mort n’a pu vous 
féparer de moi , & votre ombre in- 
quiété de mon fort , vient obferver 
fur ce rivage quelle fera ma malheur 
reufe deftinée. Ma vie , répondit Cha- 
ridée , dépend de la vôtre ; & ce que 
vous voyez a mes pieds , auroit déjà 
tranché le fil de mes jours, fi les Dieux 
n’avoient confervé à Théagènes un 
refte de vie, 

A peine eut-elle achevé ces mots , 
qu’elle defeendit du rocher , & fit par 
ce mouvement inopiné une fi grande 
peur aux Pirates , qu’ils relièrent quel- 




ET ChAUCLÎ E.‘ 7 

que tems immobiles; & comme 'clés 
gens frappés de la foudre.' Ils contenf- 
ploient avec une admiration mêlée 
d’effroi la majefté de cette fille , qui 
leur paroifToit avoir quelque chofe de 
la divinité. Au bruit qu’elle fît avec 
fes flèches ; à l’éclat de fa robe chargée 
d’or & de pierreries , qui fembloit 
renvoyer au Soleil l’éclat quelle en 
recevoit ; à fes cheveux épars & cou- 
ronnés à la manière des Bacchantes, ils 
la prirent , les uns pour Diane , lès 
autres pour la Déeffe Ifis , qu’on adoré 
en Egypte : d’autres enfin crurent qufe 
c’étoit une Prètreffe agitée d’une fureur 
divine , & dont le funefte enthou- 
fiafme venoit de caufer tout le défordre 
qu’ils voyoient fur le rivage. r 
Cependant Chariclée étoit retour- 

A iv 
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t Amours de Théagènes 
née vers Théagènes. Senfiblement tou- 
chée de Ton état déplorable , elle e£- 
fayoit de lui faire trouver quelque 
çonfolatîon dans les témoignages de fà 
tendreffe : elle avoit les yeux attachés 
fur lui , elle effuyoit fes plaies , & le 
tenoit étroitement fercé entre fes bras. 

Les Brigands, qui obfcrvolent toutes 
les démarches de cette fille , commen- 
çoient à perdre quelque chofe de la 
.haute idée qu'ils en avoient d’abord 
conçue. Quoi ! fe difoient-ils à eux- 
memes , eft-ce-là une Divinité ? Sont- 
ce-là les foins d’une DéefTe 1 & fi elle 
ctoit immortelle , s’attendriroit-elle , 
comme elle fait , fur la malheurcufe 
:*|eftinée d’un homme près de mourir 1 
Ce premier foupçon leur infpira le 
defiein d’en approcher, pour appro-i 
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'ET ChARICLÉE. f 
fondir ce myftère, & fa voir à quoi s’en 
tenir. Ils approchèrent en effet , 8c 
trouvèrent cette amante éplorée dans 
la même fïtuation où ils l’avoient déjà 
vue , couchée aux pieds de fon amant , 
8c qui paroifloit uniquement occupée à 
les contempler : mais Us n’eurent pas 
la hardiefîe d’aUer jufqu’à elle ; au 
contraire ï ils fe trouvèrent tout d’un* 
coup faifls d’un refpeét religieux, qui 
ne leur laifTa plus de liberté j ni pour 
parler, ni pour agir. En cet état,. ils 
reftèrent immobiles derrière elle ; 8c 
comme ils avoient fait du bruit en s’ap- 
prochant, & que leur Ombre vint à 
frapper les yeux de la prétendue 
DéefTe, eüe fe leva aufTitôt , & fe mit 
à confidérer d’un œil tranquille & af- 
- furé tout ce qu’il y avoit de bizarre 
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to Amours de Théàgènes 
dans la figure & les armes de ces Pi- 
rates , après quoi elle retourna à Tes 
premiers foins. Il n’y a qu’une pafiioo, 
médiocre ■ qui fe laiffe diftraire par 
d’autres penfées; mais l’amour violent 
ne s’occupe que de lui-même, & tout 
ce qui lui eft étranger lui cft indiffé- 
rent. • '• • ‘ ' H. j :l ? 

• Quand les Pirates eurent un peu 
rappelle leurs efprits, & qu’ils fe furent 
raffurés , ils voulurent fe faifir de- cette 
belle affligée : mais s’étant. apperçue 
de leur deffein, elle fe releva tout d’ïitv 
coup , & leur dit d’un ton de voix* 
ferme, & qui paroifloit infpiré-: 
vous êtes fes ombres de ces morts éten- 
dus fur le rivage , que venez -vo‘us : 
chercher dans des lieux arrofès 'de 
votre fang , & marqués de toute votre 
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fureur ? Vous êtes morts, la plupart \ 

de vos propres mai Æt ou s?il y en à 

quelqu’un qui ait pérWbus nos coups * 

ce n’a été qu’en repoufiant , par une 

légitime ' défenfe , l’injure que vou? 

vouliez riOüs fairer Si vous êfes vivans? 

il paroît par vos armes & par tout ce 
• 

qui vous environne , que vous êtes des 
Corfaires accoutumés au brigandage» 
Venez donc exterminer ces miférables 
reftcs , que la DéefTe de la difcorde a - 
épargnés : vous ferez moins cruels qu’el- 
le , puiïqu’en nous ôtant la vie , vou* 
nous déroberez aux maux qui nous font 
réfervés. Il paroi (Toit tant de majefté 
fur fon vifage , & elle avoit prononcé 
tout ce qu’elle avoit dit d’un air fi 
grand & fi peu conforme aux idées’ 
de mépris qu’ils en avoient conçues» 

A vj 
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•ïs Amours de Théag^nes 
que quoiqu’ils n’entendiflent rien a ce 
quelle leüb difoJj^ parce qu’ils étoient 
Egyptiens , ôé^qu’elle leur parloit 
Grec , ils réfôlurent de la laiflcr tran- 
quille fur Ton rocher, du moins jufqu’a, 
çe qu’ils eulfent fait entr’eux le par- 
tage des marchandas , comptant affez< 
que l’état où ils voy-oient réduit ce 
jeune homme, joint a fa propre foi- 
blefle ne lui permettroit pas d’allei? 
bien loin. Ils furent donc au vailfeau 
qu’ils trouvèrent fans défenfe , & 
chargé de tout ce qu’il y a 'de plus, 
propre à affouvir la cupidité d’un Cor-, 
faire. Ils eurent bientôt &it un riche 
butin. Mais pendant qu’ils s’empref- 
fbient à partager leur prife , dont ils 
é-toient impatiens de faire ufage , une 
autre troupe , plus r,qn\breufe des dçu^ 
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ET ChARICLEE. I J 
tiers , & commandée par deux Cava- 
liers , s’approchoit du rivage. Les 
premiers ne s’en furent pas plutôt 
apperçus , qu’ils prirent le parti de 
s’enfuir, fans même emporter rien aveq 
eux , de peur de donner à leurs enne- 
mis l’envie de les pourfuivre , & leur 
abandonnèrent ainli un butin qu’ils ne. 
fe fentoient pas en état de leur difr 
puter, •; 

Chariclée changeoit pour la fécondé 
fois de maître , fans être encore c.ap- ■ 
tive. Elle- ne favort fi elic devoit fe 
plaindre , ou remercier les Dreux d’un 
changement , qui ne paroilfoit pas de- 
voir lui faire e(péj:er une .njeilleure 
fortune. Elle avoit la tête appuyée fur # 
une de fes mains $ de l’autre elle ef- 
fyyoit fes larmes, & çaehoit fon vifigc , 
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T4 Amours de Théagènes 
comme fi elle eilt voulu fc dérober 
pour quelqües momens la vue de Tes 
ennemis. Bientôt apilès, elle fut éclair- 
cie de fon fort : car Thyamis , le chef 
de cette troupe , après avoir donné 
quelque tems à confidérer ..tous ces 
morts étendus fur le rivage , & tout 
ce défordre, qu’il croyoit avoir été 
caufé par ceux qui fuyoieut devant lui , 
vint à Chariclée , & la prenant par la 
main , lui ordonna de fe lever & de 
le fùivre.-"* * ' 1 • ’ - - • - j 3 • 

Quoiqu’elle n’entendît rien a- cè 
qu’on lui difoit , elle comprit bien ce 
que l’on vouloir ; & tantôt prenant la 
main a Théagènes , qui de fon côté 
# faifoît des efforts pour ne la point 
quitter; tantôt approchant un poignard 
de fon fein, elle donnoit à entendre 
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ET ChARICLÉ!. 1$ 
àThyamis, qu’elle étoit réfolue de fç 
tuer à Tes pieds , s’il entreprenoit de 
les féparer. , 

Thyamis voyant cette reTolution t 
se pouffa pas plus loin la violence ; 
& Toit qu’il fut déjà épris des charmes 
de fa captive , ou que la phyfionomie 
avantageufe du jeune homme lui don- 
nât l’efpérance d’en tirer de grands 
fêcours , s’il revenoit de Tes bleffures ÿ 
(oit enfin qu’il fut attendri de l’état 
où il les voyoit l’un & l’autre , il fit 
en leur faveur plus qu’on ne devoit 
attendre d’un homme de fa profeffion ; 
car defcendant de cheval , & en fai- 
fânt pareillement defcendreThermutis 
fon Ecuyer , il fit' monter Théagènes 
fur le cheval de Thermutis , & donna 
\z fien à Char idée , ordonnant à fes. 
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ié Amours de Théag£nes 
gens de Ce charger du butin , & de le 
Suivre. Thyamis fuivoit lui-même de 
fort près nos deux amans, & leur ren- 
doit tous les fer vices qu’on auroit pu 
attendre de l’efclave le plus affeéHon-* 
né. L’efrime qu’il avoit conçue pour 
Théagènes , & l’amour qu’il commen- 
çoit de fentir pour Chariciée, parta- 
geoient fes foins & l’occüpoient tout 
entier. Il paroilfoit , au milieu de fa 
vi&oiro , plus petit &: moins libre que 
fes efciaves : tant il eft vrai que le 
mérite & la beauté ont fur les cœurs 
lès plus féroces des droits qui fe font- 
fentir! En cet état, ils marchèrent 
quelques tems le long du rivage ; puis 
laiffant la mer à droite , ils tournèrent 
vers la montagne qu’ils paffèrent , & 
defcendirent enfiritc vers un lac , qui 
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ET ChARICL^ E. 17 
s’eft formé au milieu de la plaine , 
par les inondations du Nil. Ce lieu 
eft appelé par les Egyptiens Bouco - 
lie ; c’eft-à-dire , retraite des Pafteurs. 
J1 eft aufli la retraite des Pirates , qui 
s’y retirent avec leurs femmes & leurs 
enfans , obfervant entr’eux une forme 
de République , & obéiflant à un Sou- 
verain qu’ils fe choififlent , & qui eft 
obligé lui-même d’obéir a leurs Loix. 
Ce Souverain, qu’ils nomment Prince , 
n’eft diftingué du refte de fes fujets , 
que par une autorité fubordonnée à 
leurs ulages , Sc dont il ne fauroit abu-. 
fer. Son palais eft une maifou faite de 
rofeaux , comme toutes les autres : du 
poiflon defféché au Soleil cft fa nourri- 
ture ordinaire, fes richefïes une portion 
des prifes qui fe font fur fes voifins* 
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T 8 Amours de Théag-ènes 
Les femmes y fervent leurs maris , 8c 

« 

veillent à l’éducation 4e leurs enfans. 
D’abord elles les nourrilfent de leur 
lait , puis elles les accoutument a 
manger de ce poifïon cuit au Soleil , 
qui doit être leur aliment le plus or-r 
dinaire. Quand ils commencent a mar- 
cher, elles leur attachent à l*un des 
pieds un cordon de la longueur de 
-leur barbue, & les laiflent ainfî fc 
débattre dans l’eau pendant quelque 
tems. Par-là ces enfans fe fortifient 
peu-à-peu , & fe familiarifent avec un 
élément fur lequel ils doivent paffer 
\ le refte de leur vie. De forte qu’il n’eft 
point H d'habitant qui ne chériffc ces 
marécages comme on chérit fa patrie , 
&qui n’cn regarde les Citoyens comme 
fes frères , avec lefquels il vit fous les 
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mêmes Loix, & clans une obligation 
commune de combattre les uns pour 
le* autres ; Toit qu’il faille faire des 
courfes fur les terres de leurs voifins , 
ou défendre les leurs propres contre 
les entreprifes de leurs ennemis. 

Ce lieu eft d’autant plus propre à 
favorifer leurs brigandages , qu’il eft 
rempli de petites Iflcs , qui paroiflent 
flotter au milieu d’un grand lac envi- , 
ronné de marais impraticables & cou- 
verts de rofeaux. On y a même creufe 
plufieurs petits canaux , qui forment 
cent détours inconnus à d’autres qu’à 
ces bandits. Et quoique la nature ait 
fuffifamment pourvu à leur sûreté , ils 
n’ont rien oublié de leur coté , p’our 
mettre à couvert leur retraite de la 
furprife & de la violence. 




1© AMbXJRS DE Théagênes 
Ce fut dans ce lieu qu’arriva , vers 
le Soleil couchant , Thyamis avec fa 
troupe. Comme il étoit le Roi de ces 
marais , on vit bientôt accourir au- 
devant de lui comme un peuple aqua- 
tique, qui fembloient autant de Tritons 
emprefles à fe ranger autour du char 
de Neptune , & qui venoient fe réjouir 
de l’heureux retour de leur Roi , & du 
(ùccès de fon expédition. Il étoit tard , 
& la nuit commençoit à déployer fes 
voiles; mais elle n’étoit pas h obfcure, 
qu’elle ne laiflat appercevoir à ces Pi- 
rates étoupés toute la richefle du butin 
& toute la beauté de Chariclée. Ils 
crurent que leurs camarades venoient 
de piller quelque Temple , dont ils 
avoient enlevé la Prêtreflfe. Ce fcra- 
pule n’inquiéta pas beaucoup des gens 
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ÏT ChARICLÉE. il 
accoutumés au brigandage , & ne di- 
minua rien de la joie que leur infpiroit 
une prife aufli abondante. Ils accom- 
pagnèrent leur Roi jufques dans Ton 
Ifle , appelée l'Ifle du Prince , en chan- 
tant Tes louanges 8c fa viftoire ; après 
quoi Thyamis les congédia; en leur 
ordonnant de le venir trouver le len- 
demain , & ne retint avec lui que le 
peu de perfonnages qui avoient ac- 
coutumé de compofcr fa Cour. Pour 
les deux Efclaves , il les donna en 
garde à un jeune Grec , qui avoit été 
pris peu de tems auparavant , & qui 
leur ferviroit d'interprète : il lui or- 
donna d’apporter aux bleflures du jeune 
homme tout le remède dont il étoit 
capable , & d’empêcher avec la der- 
nière attention qu’il ne fut fait aucune 
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zi Amours de Théagènr* 
injure a la beauté de Chariclée. Il 
s’enferma enfuite dans fa chambre , 
pour y prendre la nourriture & le 
repos dont il avoit befoin. 

Cnemon (c’étoit le nom de ce jeune 
Grec) conduisit les deux prifonniers 
dans fa cabane, qui étoit proche de 
celle du Prince , & leur donna tous 
les petits fecours dont ils pouvoient 
avoir befoin. Il s’appliqua fur-tout à 
panfer les plaies de Théagènes, il y 
appliqua des fimples , & tout ce qu’il 
crut de plus propre à le foulager. 

Cependant Chariclée étoit en proie 
a fes douleurs. L’obfcurité de la nuit, 
jointe au lîlence qui régnoit dans 
rifle, rappelloient à fon efprit affligé 
toutes les horreurs de fa mauvaife for- 
tune. Elle fè voyoit captive dans une 
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Ifle remplie de bandits , fous la domi- 
nation d un Corfaire ; & quoiqu'elle 
n eilt pas encore de grands • fujets de 
s'en plaindre, elle fentoit bien qu'elle 
en avoit tout a appréhender. Elle re- 
pafloit dans fa mémoire tous les bons 
traitemens qu elle en avoit reçus , & 
croyoit y entrevoir plus d'amour que 
de compaflïon. Cette réflexion la dé- 
loloit , & lui faifoit poulîcr de pro- 
fonds foupirs-: enfin, cédant à la vio- 
lence de la douleur , elle éclata en 
plaintes & en reproches contre les 
Dieux, quelle regardoit comme les 

auteurs de Ton infortune. >> • 

■ 

Dieux cruels ! difoit-elle, êtes-vous 
latislàits y luis -je donc afifez punie ? 
Éloignée de ma patrie , privée du fe- 
cours de mes- proches , battue de la 
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tempête , devenue la proie des Pirates / 
à quoi faut-il que je m’attende encore 
défomtais ? Et quelle rédompenfe pré- 
parez-vous a ma vertu ? Si vous en 
voulez à ma vie , il me fera doux de 
vous la rendre auffi pure que je l’ai 
reçue; mais fi je fuis deftinée à fatis- 
faire la brutale paflîon d’un Tyran, 
lia ! ma main me tiendra lieu de Di- 

I 

vinité , & Conduifant dans mon cœur 
un fer fecourable , fauvera d’une honte 
éternelle une vertu qui s’eft défendue 
contre les charmes de Théagènes , & 
qui fait toute la gloire de ma vie. 

C’eft ainfi que la trifte Chariclée , 
prévoyant les défaftres nouveaux que 
là deftinée lui préparoit , s’entretenoit 
de fes malheurs préfens au milieu des 
©mbres & du filejice de la nuit. Théa- 
gènes , 




et Charicléi. î$ 
gènes, qui n’étoit pas loin, l’avoit 
entendue ; & la reprenant avec dou- 
ceur, lui dit : Votre douleur , ma chère 
Chariclée, peut être jufte; mais vos 
plaintes ne le font pas : ce n’eft point 
par des murmures & des reproches que 
l’on appaife les Dieux irrités , c’eft 
par des prières & des facrifices. Ces 

v 

paroles touchèrent Chariclée , & la 
firent rentrer en elle-même. C’eft avec 
raifon, dit-elle, que vous me blâmez , 
& je ne fuis pas digne d’une meilleure 
fortune , puifque je foutiens fi mal les 
épreuves de la mauvaife. Mais vous > 
continua-t-elle , en quel état êtes-vous? 
Affez bien , lui dit-il, depuis les foins 
que le jeune homme a pris de moi ; 8c 
je me flatte de palfer alfez tranquille- 
ment cette nuit. 
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1 6 Amours de Theagènes 
Cnemon , qui avoit entendu les 
louanges que Theagènes faifoit de Tes 
foins : Vous ferez , lui dit-il , encore 
mieux demain matin , 8c quand j’aurai 
appliqué fur vos plaies d’une herbe 
que je connois , & dont je me fers 
toujours avec fuccès , vous ferez guéri 
dans trois jours. Cette afiiirance rem- 
plit les deux prifonniers de la joie la 
plus vive. Ce n’étoit pas une légère 
confolation pour eux , d’être tombés 
entre les mains d’un homme qui leur 
donnoit des marques de l’attachement 
le plus fîncère. La conformité qui pa- 
roifloit dans leur fortune, leur infpiroit 
les uns pour les autres cette forte d’in- 
clination , que nous fentons pour des 
perfonnes dont nous croyons les dif- 
pofitions femblables aux nôtres j & 
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et Charicljée. 17 
facilité de fe faire entendre au milieu 
d’une .terre étrangère , leur faifoit naî- 
tre cette confiance , qui cherche dans 
le récit d’une vie malheureufe , le fou- 
lagement qu’on trouve à la raconter & 
a en être plaint. 

Ne foyez pas furpris , difoit Cne~ 
mon 3 l Théagènes , fi je vous fais pa- 
roître tant de zèle & d’empreflement. 
Votre fortune a tant de conformité 

j * 

k 

avec la mienne , que je vous rends 
avec joie des fervices dont je fens que 
j’aurois peine à me pafler en pareille 
occafion. D’ailleurs votre accent, & la 
langue que vous parlez me font alfez 
connoître que vous êtes Grecs j & je 
le fuis aufli. Vous Grec! s’écrièrent 
les deux prifonniers , tranfportés de 
joie. Et de quel endroit de la Grèce ? 

Bij 



Digitized by Google 




1 



Amours de Théagèkej 
D’Athènes même, répondit Cnemon : 
Et puifque la fortune m’a conduit ici , 
fefpère quelle s’adoucira enfin, & 
qu elle me comblera de fes douces fa- 
veurs. Théagènes, à qui ce difeours 
donnoit de la curiofité pour les aven- 
tures de Cnemon , le pria de vouloir 
lui en faire le récit. Je le ferois vo- 
lontiers , lui dit le jeune Grec , fi je 
n’appréhendois de rappellerle fouvenir 
de vos trialheurs par le récit des miens. 
D ailleurs la nuit fuffiroit à peine a 
vous les raconter , & vous avez be- 
foin de prendre du repos. J’en prends 
lî peu depuis quelque tems , interrom- 
pit Chariclee , que je ferois charmée 
de trouver une occafion de n’en pas 
chercher inutilement. 

Cnemon demeura quelque tems le$ 
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r ïT ChaRICIÉE, 15 
yeux baifles dans un fi profond filen* 
ce , que Théagènes en fut furpris. 
Enfin fe déterminant tout d’un coup : 
La bonne opinion , dit-il à fes Hôtes 
que j’ai de vous, & la confiance que 
j’ai en votre amitié , ne me permettent 
pas de rëfifter à i’envie que vous avez 
d’apprendre mes aventures. Gardez- 
moi, ajouta-t-il, un fecret inviolable, 
& écoutez avec patience le récit que je 
vais vous faire. <*• 

HISTOIRE DE CNE MON 

ET DE DÉMENÈTE . 

* Je fuis , dit Cnemon , fils d*Ari£ 
tippe , Citoyen d’Athènes. Mon père 
s’étant trouvé veuf de bonne heure , 
fongea bientôt à fè remarier, perfuadé 
qu’un feul enfant n’ctoit pas capable 

B iij . 
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de l’aflurer d’une longue pollérité qu’it 
s etoitprqmife. La perfonne qu’jlchoi- 
fit avoit- de & de la beauté-, 

mais furtoqt beaucoup de cette incli-< 
Dation artificipufe ? qui rend toujours 
une femme la fouveraine de fon mari. 

• ... c 

Elle paroiffoit far tout ce qui .regar- 
dent fa perfonne , d’une attention qui 
alioit jufques à i’ importunité y, & le 
dé.dommageoit par mille carelles des 
reproches qu’elle lui faifoit qqapd if 
fe retiroit trop tard , ou qu’il s’expo- 
foit à' quelque accident. Cet artifice 
lui réufîit parfaitement ; & elle fur 
fon mari un tel afeendant qu’elle 
parvint à difpofer fouverainement de 
toutes fes volontés. Ce qui achevoit 
de çaçner le coeur du bon vieillard . 
c’efc qu’il yoy oit que Démène te ne 



\ 
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îpç témoignoit pas moins d’affe&ion,. 
qu’elle avoit de tendrefle pour lui. En 
effet , -elle me traitoit comme fi j’eu ffe r 
été fon fils , & ne m’épargnoit pas, 
même ces petites careUe, s qui font le 
témoignage de l’amitié maternelle, ne 
manquant jamais de les accompagner 
d’un fouris gracieux , qui fembloit me 
faire entendre quelle avoit regret de, 
ne pouvoir être que . ma belle-mère. 
Jeune , vive & tendre cette femme 
nç trouvait point dans un yieux époux 
ce qu’elle auroi 6 trôuv-é.. dans fon fils ^ 
elle ne put long-tem* retenir fes mau-> 
vais defirs, elle me iqs .fit bientôt; 
çonnoître. c \ ; :r . r 
: - Un jour qu’elle, me parut plus em«fi 
preffée qu’à l’ordinaire , & que je> 
trouvois fes embraffemens plus vifit 
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yi s il ne convcnoit , & à la pudeur de 

'-T « r r • 

fon fèxe , & à ce qu’elle de voit à mon 
père , je ne pus m’empêcher de lui en 
témoigner ma fùrprîfe , & je repoufi. 
fai, comme je de vois, des carefles dont 

• » . t r r 

j’avois horreur. Cette femme amoureufc 
vit bien que la. paflîon étoît décou- 
verte, & prenant la parole : Je vous 
en ai trop laiffé voir , me dit-elle , 
pour elpérer de vous cacher le refte : 
je vous aime, Cnemon , îl'n’eft que 
trop vrai j & le penchant qui me porte 
*ers vous eft fi violent, que j’entre- > 
prendroîs inutilement de le combattre. 
Je ne fais pas fi le Ciel prépare à mon 
amour quelque chofe de funefte , je ne 
le crois pas ; mais quand cela devroit 
être , je vous aime avec trop de ten-. 
Greffe pour n’en pas courir tous les 
c 
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rifques. Je ne vous rapporterai point 

t 

ici toutes les paroles douces & galantes 
qu’elle me dit, ni les promefles qu’elle 
mit en œuvre pour me faire confentir 
à fes infâmes défîrs , gardant cepen- 
dant devant mon père toutes les bien- 

m * 

féances , mais fe livrant , quand elle 
•étoit feule avec moi , à tout le déré- 
glement de fa paillon. 

Le tems de célébrer les Jeux en 
1 honneur de la DéefTe Minerve arriva 
dans ces circonftances. J’y parus avec 
les jeunes gens de mon âge ; & j’ofe 
dire que je m’y diftinguai autant par 
les grâces naturelles , que par le goût 
& la magnificence de mes habits. Dès 
que Démenète me vit rentrer au logis 
dans le même équipage que j’avois paru 
* la folemnité , elle perdit toute rete- 
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nue , & m’embralfa cîe la manière du 
monde la plus paflîonnée. Jeune Hyp- 
poli te , me dit-elle , vous ferez dé- 
formais mon Théfée. Cet extravagant 
compliment me donna une confulîon 
qu’elle auroit dd avoir elle-même, je 
rougis pour elle. Mais la paillon dont 
elle étoit préoccupée l’empêclioit de. 
s’en appercevolr : elle crut même m’a- 
voir allez accoutumé à fes carelfes , 

1 • 4 

pour pouvoir faire auprès de moi une 
dernière tentative. L’abfence de mon 
père , qui devoit palfer la nuit avec 
les autres Sénateurs dans les réjouif- 
fances des Panathénées, lui en fournif- 

t ’ • 

foit Poccaifion. Elle en profita : m’étant 

venu trouver dans ma chambre vers Je 

• ' — .*•*•*» 

milieu de la nuit, elle redoubla auprès 
de moi, tous fes emprclfemens t &; mit 
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en couvre tous les artifices de la plus 
fine coquetterie pour me faire confen-» 
tir à fa pafiîon. Une femme qui a pris 
fur elle d’en venir là , efi: bien pref- 
fante ; elle croit fa gloire intéreffée à 
réuffir dans une entreprife où elle a 

tout hafardé pour fe fatisfaire. D’abord 

/ 

je parus étonné de cette démarche 
hardie de Démenète , & je lui fis fen- 
tir tous les dangers qu’il y avoit de 
s’ex'pofer à venir feule dans ma cham- 
bre à une heure indue. Va, ne crains 
rien pour moi , dit-elle , ton père eft 
abfent, & tout dort dans le logis ; je 
fuis la feule qui ne' dors pas , & c’efl: 
l’amour qui m’en empêche, & qui ne 
me donne du repos que quand je fuis 

' *> - T/'.'*’* > - 

auprès de toi. Quand je vis que toutes 

' ' t • * 1 1 t h i ■■ - - ' 

mes remontrances étoient inutiles , dç 
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, * » • 1 » 

qu’en vain je lui remettois devant les 
yeux toute Thorreur de Ton crime , 
pour tâcher de la faire rentrer dans 
fon devoir , je fus contraint de la re- 
poufler vivement , & d’une façon qui 
lui ôtoit toute efpérance. 

Pour lors le dépit & la rage s’empa- 
rèrent de fon cœur : elle me quitta 

, i « 

1 plus tranfpcrtée qu’elle n’étoit venue, 
.en me faifant mille menaces qu’elle 
n’exécuta que trop bien : car appe- 
lant la fourberie au fecours de fa co-, , 
1ère , elle paflfa le relie de la nuit 
imaginer les moyens de fe venger & 
<le me perdre. Elle n’en trouva point 

i «. * » * *' 

de plus court , que de me charger du 
crime qu’elle avoit voulu commettre. 

» . * • ï , * 

Le lendemain matin , comme mon père 
lie trouva pas en rentrant Démenète 

levée , 
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levée , il en parut furpris. On lui dit 
qu’elle étoit indifpofée ; & il courut 
à Ton lit pour lui demander ce qui lui 
étoit arrivé depuis qu’il l’avoit quit- 

I 

tée. Cette femme , inftruite dans l’art 
de feindre , dont elle avoit un grand 
ufage , fe fît preffer quelque tems pour 
augmenter la curiofité de fon mari , 
puis cédant comme malgré elle â fes 
vives inftances : Votre fils, dit-elle, 
en pouffant un grand foupir, ce fils 
que vous aimez , & je ne crains point 
de le dire , les Dieux m’en font té- 
moins, que j’aimois comme mon propre 
fils , en efi: veüu avec moi aux der- 
nières extrémités; & profitant de votre 
abfence pour me déclarer une paffion 
criminelle , il a ofé attenter à mon 
honneur & à votre gloire. Je me fuis 
Rom. Tome I. C 
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fauvée comme j*ai pu de fa violence , 
& ce n*a été que par les derniers 
efforts, & au hafard même de ma vie, 
que j’ai pu me garantir de cette in- 
famie* 

Ce difcours , qui étoit accompagné 
de larmes & de fanglots , fit fur l’es- 
prit de mon père toute l’imprefiion 
que vous pouvez imaginer. Il diflîmula 
cependant fa colère & fa douleur; & fans 
me dire un feul mot , me fit battre de 
verges par fcs efclaves. Après un trai- 
tement auffi rude, je me crus en droit 
de lui demander quelle étoit ma faute; 
mais je n’en pus tirer que des invec- 
tives : & m’appelant infâme , perfide , 
il courut rendre compte à fa femme des 
effets de fon reffentiment. 

Que pouvoit fouhaiter de plus la 
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haine de ma belle-mère? & n'auroit- 
elle pas dû être affouvie ? Mais à quoi 
ne fe porte pas la colère d'une femme , 
quand elle naît d'un amour méprifé ? 
Démenète, égaleraient injufte & mal- 
heureufe , crut ne pouvoir trouver de 
sûreté pour fon honneur, & même 
pour fa vie , que dans ma perte iné- 
vitable ; & voici comment elle y tra- 
vailla. Elle avoit auprès d'elle une 
efclave nommée Thisbé , bien faite , 
jolie, qui chantoit & jouoit des inftru- 
mens avec une grâce particulière. J'a- 
vois affez aimé cette fille , mais fans 
fruit ; & comme je n’avois pu lui don- 
ner de l'amour, je m'étois infenfible’ 
ment défait de celui que j’avois pris 
pour elle. Ma belle-mère , qui n’igno- 
roit pas cela, crut cette fille propre 
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à me faire donner dans le piège qu’elle 
me préparoit. Elle lui ordonna de 
feindre de l’amour pour moi , & il n’en 
falloit pas davantage pour m’en inf- 
pirer : le moindre foupir rallume aifé- 
ment un feu mal éteint. Mon cœur 
s’embrafa de nouveau pour Thifbé , & 
avec d’autant plus de violence , que je 
ne trouvois plus en elle cette infen- 
fibilité qui avoit refroidi ma première 
palfion. Tous les jours elle me don- 
noit des nouvelles marques de fon 
amour , & j’y répondois d’une façon à 
devoir m’en attirer d’autres. Enfin la 
tendreffe fut pouflee à bout , & l’in- 
trigue confommée. Thifbé ne gardoit 
plus de mefuresj & dans l’ardeur quelle 
avoit de fe falisfarre , elle paroifloit 
avoir oublié tout ce qu’elle devoit à là 
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propre suretc. Comme je l’aimois vé- 
ritablement, je l’avertiflois de prendre 
garde d’être furprife par fa maîtrefle , 
qui ne lui pardonneroit pas de fe trou- 
ver avec moi à certaines heures de la 
nuit; & l’inquiétude que j’avois de 
la voir expofée pour moi à quelques 
mauvais traitemens , étoit auflî grafide 
que fon amour paroifïoit violent. Mais 
qui peut connoître le cœur d’une 
femme , & toutes les rufes dont il eft 
capable ! Thifbé rioit de mes frayeurs ; 
& pour me raflfurer , elle me dit un 
jour : a Que vous êtes (impie , Cne- 
» mon, d’imaginer qu’il y ait pour 
» moi quelque danger à être furprife 
» avec vous , tandis que Démenète , 
» qui fe pare de la réputation de 
» prude , & qui d’ailleurs eit liée par 
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» la foi conjugale , ne laiffe pas de 
» fe confoler tous les jours de l’ab- 
» fence de fon mari entre les bras de 
» fon amant. » Ceflez , lui dis-je , un 
difcours aufli incroyable qu’il efi: inju- 
rieux. N’en doutez pas , ajouta-t-elle ; 
je fuis dans cette confidence , & il ne 
tiendra qu’à vous de vous en convain- 
cre par vos propres yeux. Vous devez 
même avoir du reflentiment de l’in- 
jure qu’on vous a faite, & je ferois 
charmée de trouver occafion de me 
venger de toutes les peines & les in- 
quiétudes que cette femme me donne 
tous les jours. 

Perfuadé par l’aflurance avec la- 
quelle cette fille me parloit , je lui 
dis que je me fervirois de la confiance 
qu’elle me témoignoit, pour tirer une 
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vengeance éclatante de l’outrage que 
inavoit fait ma belle-mère. La nuit 
fuivante, Thifbé me vint réveiller pour 
me dire que l’occafion étoit belle pour 
me venger. Votre père eft allé à 1* 
campagne , me dit-elle , je viens de 
laifTer Démenète couchée auprès de 
fon amant , & vous pouvez , par un 
feul coup d’épée , vous venger , & 
venger celui à qui vous devez plus 
dans cette occafïon , que l’honneur & 
le refpeét. A ces mots , le feu me 
monte au vifage j & foit juftice ou 
vengeance, vous le favez, grands 
Dieux ! je courus à un poignard , que 
je pris d’une main , & mon épée de 
l’autre. Je fuivois ainfi , a grands pas , 
la lumière d’un flambeau que Thifbé 
portoit devant moi. J’entre dans la 
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chambre de ma belle-mère , & je m J ap-r 
proche du lit comme un furieux , prêt 
à la percer avec fon galant, quand 
mon père (que ce bruit réveilla) for- 
tant la tête hors du lit, me vit en 
cet état , comme un afTaffin. Ha , traî- 
tre 1 me dit-il, tu l’cn prends encore 
à ma vie , après avoir attenté a mon 
honneur 1 Achève ton crime , & arra- 
che-moi un relie de vie que les années 
ont refpeélée. Je fuis trop coupable 
d’avoir mis au monde un monftre tel 
que toi. 

A cet objet & 1 ces paroles , je 
demeurai faifr d’étonnement , comme 
un homme frappé d’ùn coup de foudre. 
Je parcourus des yeux le lit & la 
chambre , & n’apperçus plus Thifbé, 
qui s’étoit retirée , je ne fais com-, 
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ment , après avoir laifle le flambeau 
comme pour éclaircir le myflère de fa 
perfidie. Je voulois parler , & je fen- 
tois que ma langue s’embarrafloit fans 
pouvoir proférer un feul mot. Ma fur- 
prife fiit telle , que les armes me tom- 
bèrent des mains : je demeurai comme 
immobile. Par malheur, ma belle-mère 
s’en apperçut ; & profitant de . ce mo- 
ment pour me défarmer, elle mit mon 
père en état de ne me plus craindre. 
Dès-lors je me vis livré à tout fon 
reffentiment. Mais il fit venir des 
Efclaves , & me fit attacher jufqu’au 
jour , fans qu’il me fut permis de dire 
un mot d’excufe ou de jufîification. 
Cependant je lifois dans les yeux de 
ma belle-mère un trouble que j’attri- 
buois au plaifir qu’elle fentoit de goutor 



Digitized by Google 




4 6 Amouhs de Théagènes 
une vengeance complette j il fembloit 
qu’elle avoit de l’impatience que le jour 
fdt venu , pour me voir livré à toute la 
fé vérité desLoix.il arriva enfin ce jour 
qui fembloit devoir être le dernier 
de ma vie j & a peine parut-il , que 
mon père me fit conduire lié comme 
un criminel en l’aflemblée du peuple , 
devant lequel mon père parut aufli 
avec fa femme la tête couverte de 
cendres , & revêtu de fes habits de 
deuil ; & prenant un ton de voix trifte 
& conforme au perfonnagc qu’il y ve- 
noit faire : Je ne m’attendois pas , 
dit-il , ô Citoyens d’Athènes , d’avoir 
jamais a Vous demander juftice pour 
un fujet de la nature de celui qui 
m’amène devant cet augufte Tribunal. 
Vous voyez devant vous mon fils, ce 
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fils que je regardois comme le foutiende 
mavieillefTe, & la confolation de mes 
dernières années; ce fils que j’ai fait 
élever avec un grand foin dans tous 
les exercices qui convenoient â Ton 
âge & à fa condition , dans' l’elpé- 
rance de le voir un jour un digne Ci- 
toyen de la première République du 
monde ; ce fils , hélas ! oubliant ce 
que j’étois & ce qu’il me devoit, a 
porté fa fureur inceftueufe jufques dan* 
le lit de fon père , & par un dernier 
attentat , vient d’entreprendre cette 
nuit dernière fur mes jours infortunés. 
Je ne fais comment je lui ai échappé ; 
mais foit prote&ion vifible des Dieux, 
ou que la nature allarmée fe foit refu- 
fée â fon barbare deflein , je l’ai vu 
tremblant , incertain , iaiffer tomber i 
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mes pieds le fer dont il venoit me 
percer le coeur. J’ai profité de cet 
inftant pour me mettre à couvert des 
funeftes effets de fa fureur; & quoique 
fcs Loix permettent à un père , en pa- 
reille occafjon , de tirer lui-même une 
jufte vengeance , & de punir de fes 
propres mains un fils qui a ofé attcn-. 
^:er à fa vie , j’ai mieux aimé le livrer 
à votre jugement , & qu’il ne doive 
fa perte qu’à la fé mérité de votre juf- 
tice. 

En difant cela , mon père verfoit 
des torrens de larmes; & Démcnète* 
qui ne paroiffoit pas moins touchée 
que lui , avoit encore l’affurance d’in-: 
fültcr à mon infortune» Pour prévenir 
les accufations que jç pouvons fonder 
çontr’çlle , elle m’accufoit elle-même, 
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$c me reprochoit toutes les noirceurs 
dont elle étoit feule coupable. Un 
moment après elle déploroit fon fort, 
comme fi elle eût perdu quelque chofe 
en me perdant , & fembloit fe repro- 
cher d’avoir hâte ma mort. 

Cependant je demandois à haute voix 
d’être entendu , & on ne pouvoit pas 
me le refufer. Un Greffier s’approcha 
de moi , & me fit cette interrogation 
en ftyle concis : Avez-vous attaqué 
votre père à main armée ? Je répon- 
dis qu’oui , mais qu il étoit nccefiaire 
a ma juftification d’entendre comment 
cela s’étoit paffé. Il ne me fut pas 
permis d’en dire davantage ; on jugea 
par l’aveu que je faifois de ma faute , 
que j’étois inexcufable ; & il s’éleva, 
une voix générale qui me condamna 
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<- à la mort , comme ingrat , perfide , 
parricide & inceftueux. Pendant cet 
intervalle de tems , tout ce que je pus 
faire , fut de m’écrier : cruelle ma- 
râtre! C’eft par les artifices diaboliques 
d’une marâtre que je péris ; mon feul 
crime eft d’avoir refufé d’être auffi 
coupable qu’elle l’auroit voulu. Ces 
plaintes réitérées frappèrent quelques 
perfonnes qui foupçonnoient déjà la 
vérité du fait : mais â peine pouvois-je 
être entendu , & l’affluence tumul- 
tueufe du peuple , jointe â la préoc- 
cupation des efprits , étoient devenus 
pour moi des obftacles infurmontables. 
Quand il fallut compter les voix , il 
s’en trouva dix-fept cent qui opirioient 
â la mort , & mille â un banniflement 
perpétuel ; & ces derniers navoient 
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pas voulu me donner la liberté de me 
défendre , tant la caufe de mon père 
paroHToit jufte. 

Mon' bonheur voulut que ceux qui 
avoient opiné à la morr , n’étoient 
point d’accord entr’eux du genre du 
fupplice : les uns vouloient que je 
fufle lapidé ; les autres , que je fufle 
précipité dans l'abîme ; & d’autre* 
enfin, que je perdiffe la vie, par le* 
mains du bourreau* Cette diverfité de 
fentimens fit retarder l’exécution , & 
ce retardement me fauva la vie : car 
ayant trouvé le moyen de m’échapper 
de ma prifon , je trouvai heureufement 
un vaifleau qui faifoit voile pour rifle 
d’Egine , & m’y embarquai fans être 
connu de perfonne. Notre navigation 
fut des plus heureufes : les vents , de 
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concert avec mes ennemis pour m’éloi- 
gner de ma patrie , nous portèrent en 
peu de teins fur les côtes d’Egine. Il 
fcmbloit qne la fortune eiît honte de 

i 

me perfccuter ; car je m’apperçus 
qu’elle s’adouci ffoit un peu. Elle me 
fit trouver , dans cette terre étrangère, 
plus de proteélion & de douceur que 
je n’en avois trouvé dans la maifon de 
mon père. Les bons traitemens que je 
reçus à Egine de la part des parens 
de ma mère, me dédommagèrent un peu 
de mes infortunes paffées. J’y reliai 
quelque tems $ & comme j’allois fou- 
Vent me promener au bord de la mer, 
ou l’inconfiance de cét élément , tan* 
tôt calme , tantôt agité , me fournifloit 
mille réflexions fur les vieilli tudes de 
la vie humaine , qui entreteuoient 
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agréablement mes rêveries , je vis un 
jpur arriver au Port une chaloupe , 
d’où je crus voir fortir un homme qui 
ne m’étoit pas inconnu, & qui fem-> 
bloit avoir beaucoup d’empreffement 
de me parler. Je ne lajflai pas d’être 
furpris quand je reconnus Charias, l’un 
de mes camarades, & le meilleur de 
mes amis , qui m’ayant apperçu le 
premier , n’avoil pas eu la patience 
d’attendre qu’on eut jctté la planche 
pour defcendre , & avoit fauté fur le 
rivage pour me venir çmbraflcr. Le 
plaifir qu’il eut de me voir , l’empêcha 
quelque tems de parler ; mais enfin , 
ayant repris peu a peu fes efprits * 
Mon cher Cnemon, me dit-il tout* 
tranfporté , je t’apporte de bonnes 
nouvelles, te voilà bien vengé ? tft 
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belle-mère eft morte. J attendois qu'il 
m*en racontât davantage j & comme U 
rie me rapportoit aucune clrconftancô 
de cette mort , qui m’intérefloit tant , 
& me paroiffoit trop précipitée pour 
n être pas un châtiment du Ciel j car 
il n y avoit pas plus de vingt jours que 
j etois arrivé: Seroit-il pofîlble, mon 
cher Charias , lui dis-je , que Déme- 
tte eût échappé a la juftice des 
Dieux, & que le genre de fa mort 
ne fut pas proportioné â l’énormité 
de fes crimes ! Non , me dit-il ; & le • 
Ciel , qui paroît quelquefois oublier 
les injuftices des méchans , ne les di£ 
fîmule pour quelque tems , que pour 
en tirer un jour une vengeance plus 
éclatante. Enfuite il me raconta com- 
ment cette mort étoit arrivée. 




8 T ChaRICLÉE. 55; 

Le bruit de votre évafion, reprit- 
il, s’étant répandu dans la Ville pref» 
que auffi-tôt que vous fûtes parti, 
votre père qui fe repentant des dé- 
marches qu’il venoit de faire , follici- 
♦oit votre grâce auprès du Sénat , 
perdit toute efpérance de vous revoir. 
Il tomba dans une mélancolie affreufe 
que rien ne put vaincre , & fe retira 
à la campagne, outré d’ennui & de 
trifteffe. Sa femme , qui étoit reftée à 
Athènes , abandonnée aux remords de 
fa confcience , mais dont la folle paf 
lion pour vous n’avoit rien perdu de 
fa première fureur, fe vit en proie 
à tout ce que les furies ont de plu* 
cruel pour tourmenter une ame dont 
elles fe font emparées. Elle fe repro- 
choit â tout moment votre perte, & 
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fe regardoit comme la première vic- 
time de Tes jaloux emportemens. D’au- 
tres fois elle s’en prenoit à la trop 
fidelle Tliisbé, & lui rcproclioit dans 
les termes les plus injurieux la perte 
d’un amant , qu’elle avoit elle-même 
facrifié. Malheureufe que je fuis , di- 
foit-elle , quelle étoit ma penfie ! & 
à quelle extrémité me fuis -je laiflee 
emporter ! J’ai perdu ce que j’aimois : 
j’ai éloigné de moi ce qui pouvoit 
faire la douceur de ma vie : quelle 
rivale pouvoit m’être plus funefte que 
je l’ai été à moi-même ! Et toi cruelle 
Tliisbé , lui difoit-elle quelquefois , 
en l’accablant de reproches , eft-ce-là 
la vengeance que tu me faifois efpé- 
rer ! & ne m’as-tu fervie que pour 
me livrer à toute l’horreur de mon 
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trille fortl Sans tes détellables foins , 
je jouirois encore de la vue d’un en- 
nemi qui me A; plus cher que la vie; 
il m’aimeroit peut-être ; ou du moins 
foutenue par l’efpérance d’en être un 
jour aimée , je chercherois dans fes 
yeux un foulagement aux maux qu’ils 
ont caufé : je le gagnerois par mes 
paroles : je l’éblouirois par mes pro- 
melTes : je mettrois tout en œuvre 
pour m’alTurer de fon cœur : je le 
verrois fe défendre faiblement, puis 
céder à mes charmes f 8c me rendre 
la plus glorieufe & la plus contente 
de toutes les femmes. Mais ajouta-t- 
elle , pourquoi m’occuper ainlï de 
vaines chimères ! l’amour m’infpire 
une réfolution : il faut que je forte 
de la Ville , que je cherche l’info*» 
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tuné Cnemon au milieu des périls oïl 
je l’ai jetté j trop heureufe fî je le 
trouvois dans quelque I/le déferte, 
de partager avec lui fes infortunes , 
ou d’en foufïrir de plus grandes. En 
difant cela , elle fe difpofoit a par- 
tir j puis revenant tout d’un coup d 
elle-même : Quelle extravagante pen- 
fée me vient à l’efprit , difoit-elle? 
Ai-je donc oublié que celui que j*e 
veux fuivre a dédaigné cent fois mes 
foibles charmes , qu’il a vu couler mes 
pleurs , & qu’il les a méprifés. Rigide 
obfervateur de la bienféance que le 
devoir exige , dois - je elpérer qu’il 
devienne plus traitable à la vue dt 
fa plus cruelle ennemie ? En difant 
cela elle tomba dans un abattement 
qui U contraignit, malgré elle } a 
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fermer quelque temps la pauplere j 
mais elle n’eut pas la confolation de 
fentir ce doux fommeil , qui feul pou* 
voit fufpendre fes cruelles inquiétu- 
des. L’image de fon amant errant & 
fugitif, fe préfentoit alors à fon ef* 
prit : elle croyoit le voir & le re- 
tenir entre les bras; puis un moment 
après elle le perdoit de vue , & il 
ne lui en reftoit qu’un fonge affreux 
& un fouvenir qui la défefpéroit. 

Pendant ce temps-là Thisbé étoit 
dans un étonnement dont elle ne pou- 
volt revenir. EUe admiroit comment 
fa maitreffe avoit pu paffer d’un amour 
violent à une haine extrême, & de 
cette haine à un amour encore plus 
Violent ; & jugeant bien que fon mal 
Gtoit fans remede , elle ne fongea plus 
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qu'à prévenir par Ton induftrie , lé 
danger ou l’indifcretion de Démenèfë 
l’alloit jetter. Elle commence par flat- 
ter fa paflion d'un efpoir trompeur : 
lui fait de grandes plaintes de ce 
qu’elle foupçonne fa fidélité , dans un 
temps où elle venoit de fervir fi effi- 
cacement fa vengeance , & où elle 
fe fentoit plus difpofée à fervir fon 
amour. Et que dois -je attendre de 
ce zèle pour le foulagement de ma 
paflion , lui répondit fa maîtrefle l 
Cnemon'efl: bien loin * & les Dieut 
qui le protègent pour mon malheur * 
ri'ont pas manqué de le conduire dans 
des lieux où j*e ne puis efpérer de le 
revoir. Il n’eft pas fi loin que vous le 
penfez, répondit l’artificieufe Tliisbé : 
on croit dans la Ville qu’il efi: forti 
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du territoire d’Athencs ; mais l’in- 
quiétude où je vous ai vue m’a donné 
la curiofité de m’informer fecrétement 
de fon fort, & j’ai appris qu’il étoifc 
caché dans la maifon d’Arfinoé , & 
que cette fille l’a retiré dans l’cfpé- 
rance de partir avec lui, & de par. 
tager fa bonne ou mauvaife fortune. 

Trop heureufe Arfinoéï s’écrie Dé- 
menète , qui as fu toucher le cœur de 
1 indifférent Cnempn! ha, que les mo- 
mens que vous allez pafler enfemble 
feront heureux ! mais qu’ils coûteront 
cher a la trille Démenète 1 

Tirai. trouver Arfinoé, reprit This- 
hej je feindrai auprès d’elle , d’avoir avec 
Un jeune homme ,J qui efl chez elle , 
Unç affaire de cœur , qui demanderoit 
quelle nous lailfât en liberté dans fa 

D 
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maifon. Les gens de notre métier qui 
fe connoilfent de longue main , Ce 
refufent rarement une pareille com- 
plaifance. Quand elle y aura confentî , 
il ne me fera pas difficile de vous y 
introduire , & de fùrp.rendre , par cet 
innocent artifice , la tendrefle de Cne- 
mon , qui croyant embralfer fa chere 
Arfinoé , fe trouvera fans le fa voir , 
entre vos bras. Si votre paflion n’eft 
pas fatisfaite dans'cette première nuit, 
on pourra vous en ménager d’autres} 
& profitant d’une erreur favorable , 
vous aurez tout le temps de rendre 
a l’infidele Cnemon l’amour malheu- 
reux qu’il vous a donné. Ce difcours 
de Tliisbé , quoique peu vraifembla- 
ble, fit fur le cœur de fa maîtrefTe 
toute l’impreffion qu elle avoit pré- 
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vue. Elle ne douta plus de Ton bon- 
heur ; & Tentant réveiller Tes éfpé- 
rances avec fa paffion, elle donna 
mille louanges à cette fille , & ren- 
voya fur le champ exécuter un pro- 
jet auflî heureufement imaginer 
Thisbé , fort contente de ce pre- 
mier fuccès , va trouver Arfinoé fon 
amie, à qui elle fait la fauflfe confi- 
dence dont elle venoit de parler , 8c 
tire parole de cette fille , qu’elle la 
laifTeroit en liberté dans fa chambre 
la nuit fuivante. 

Après ces préparatifs , elle courut 
à la campagne chercher mon pere. 
« Seigneur Ariftippe , lui dit -elle, 
» en l’abordant toute éplorée , je viens 
» vous avouer le plus noir de tous 
» les crimes , & me foumettre à tou- 

D jj 
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» tes les peines qu’il plaira à votre 
» juftice de prononcer contre moi. 
» J’ai fervi contre votre fils la haine 
» cruelle de ma maîtrefTe : elle m’a por- 
» tée à tout ce que j’ai fait pour perdre 
» l’innocent Cnemon. Hélas ! je n’y 
»> ai que trop bien réuffi ; il a péri 
» dans le piege que je lui ai tendu. 
» Il fe flattoit , comme je lui avois 
» fait efpérer , de furprendre fa belle- 
» mere auprès de fon amant, & l’al- 
» loit facrifier a fon reflentiment & 
» à votre gloire , quand vous l’avez 
» furpris les armes d la main. Vous 
» favez le rèfte ; & c’eft à regret que 
» je viens vous rappeller le cruel 
» fouvenir d’une aventure qui a caufé 
» la perte de votre fils. Mais , Sei- 
» gneur, continua- t-elle , en fe jet- 
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n tant à Tes pieds, je n’ai pu fou- 

* 

» tenir plus long-temps l’idée afïreufe 
» de mon crime. Punirez votre Ef- 
» clave comme elle le mérite , ou û 
» vous la jugez digne de quelque 
» compafïîon , daignez écouter ce 
» qu’elle a à vous dire , & éprouvez 
n du moins fa fidélité en cette oc- 
» cafion ». 

Après quelques momcns pour re- 
prendre fes efprits : « Pardonnez , 
» Seigneur , lui dit-elle , fi je révélé 
» ici toute la honte de votre mai- 
»> fon. L’infidele Démenète , oubliant 
» fon devoir & vos bontés , exige de 
» moi que je ferve une pafiion qu’elle 
» a prife pour un jeune homme d’A- 

t 

» thenes. D’abord j’en ai eu horreur : 

» mais à la fin j’ai été obligée de 

D iij 
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» faire paroître que je l’approuvois > 
» & je fuis chargée de Taccompagner 
» cette nuit dans la maifon de fon 
j> galant. C’eft ainfi qu’elle répond à 
» votre amitié , & que par un dou- 
s> ble crime , elle devient tout-à-lâ- 
» fois la plus ingrate & la plus infi- 
» delle de toutes les femmes ». 

Ariftippe , qui depuis le départ de 
fon fils étoit agité de mille foupçons , 
n’eut pas beaucoup de peine à croire 
ce que lui difoit cette fille ; mais vou- 
lant s’en aflurer par lui-même , non- 
\ 

feulement il lui pardonna , mais il lui 
promit encore fa liberté pour prix de 
fon intrigue , fi elle venoit à bout de 
le convaincre par fes propres yeux 
de l’infidélité de fon époufe. Thisbé , 
qui ne s’étoit pas attendue à un trai- 
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tcment auffi favorable , fut trop en- 
couragée par cette promelfe ; & après 
avoir Averti fon maître de fe trouver 
le même jour fur le foir dans le jar- 
din des Epicuriens , elle courut vers 
fa maîtrefle , qu’elle trouva dans une 
extrême impatience de lavoir le fuc- 
cès de fa négociation. Tout va bien, 
Madame , lui dit-elle ; mes foins ont 
mis toutes chofes en état de vous fà- 
tisfaire , & il ne tient plus qu’à vous 
d’être aufli heureufe que vous le de- 
firez. L’officieufe Arfinoé m’a promis 
tout ce qu’on peut attendre d’une fille 
complaifante. Démenète l’interrompit 
plufieurs fois pour lui donner raille 
louanges , & l’affurer de fon affe&ion. 
Elle l’embrafloit étroitement , & lui 
difoit : Ma chere Thisbé , c’eft donc 
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aujourd’hui que l’amour va me dédom- 
mager de tous les maux qu’il m’a fait 
fouffrir! ha, que Tes faveurs doivent 
être douces , puifque l’efpérance en 
eft fi flatteufe! Mais quelle obligation 
ne t’ai-je pas ! & tranfportée de joie, 
clic fe difpofoit a partir , & fon ima- 
gination remplie d’un fonge agréable 
la faifoit courir à fa perte. Elle at- 
tendit la nuit avec une impatience 
qui éclatoit à tout moment; Jamais 
jour ne lui avoit paru fi long ; elle 
fe plaignit de la lenteur du Soleil , 

& l’accufa plus d’une fois de ralentir 

\ 

malicieufement fon cours, pour re- 

» 

tarder les heureux momens après les- 
quels elle foupiroit. 

Il arriva ce temps fi defîré , & que 
Thisbé avoit difpofé pour le dénoue» 
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ment de Ton intrigue. Elles fortireut 
toutes deux fans être apperçues de per- 
fonne. La nuit , toujours favorable 
aux larcins & aux amours , couvroit 
leur marche de fes fombres voiles ; 
& quoique Démenète edt quelque re- 
gret de voir fes charmes effacés par 
l’obfcurité. de la nuit , elle eut plus 
de joie encore de fe dérober a la fa- 
veur des ténèbres. Comme elles ap- 
prochoient de la maifon , Thisbé vou- 
lut que fa maîtrelfe s’arrêtât un peu , 
tandis qu’elle iroit tout difpofer pour 
la recevoir. Elle employa cet inftant à 
prier Arfinoé de lui céder fon appar- 
tement , comme elle en étoit conve- 
nue , parce que fon amant , jeune en- 
core , lui difoit-elle , & nouvellement 
initié dans les my fier es de l’amour , 
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ne s’accommoderoit pas aifément de 
la préfence d’un tiers. Thisbé n’eut 
pas plutôt obtenu de Ton amie de 
relier feule dans fon appartement, 
quelle alla rejoindre fa maîtreffe , qui 
l’attendoit.avec toute l’impatience 8e 
tout le trouble d’une perfonne amou-« 
reufe , qui touche au moment favo~ 
table ou fa paflion va être fatisfaite. 
Elle l’introduifît fecrétement dans la 
chambre d’Arfinoé 5 & après l’avoir 
mife au lit , elle éteignit toutes les 
lumières , pour ne donner , à ce qu elle 
difoit , aucun fujet a Cnemon de foup- 
çonner la vérité. Cependant la trop 
crédule Démenète fe croyoit la plus, 
heureufe de toutes les femmes , & fe 
repailToit agréablement des plus dou- 
ces idées que peuvent donner 1 amour 
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& refpérance. Mais la fcene changea 
tout-à-coup. Ariftippe entre dans la 
chambre 5 & arrivant au lit à la faveur 
d’un clair de Lune aflez foible : Je 
te tiens , je te tiens dit-il , déteftable 
ennemie des Dieux ••••• Nous fommes 
perdus , s’écrie à f inftant Thisbé , en 
ouvrant la porte , avec une précipi- 
tation affeétée ! Voilà le galant qui 
s’échappe : prenez garde qu’elle ne 
Vous échappe auflï. Pour mieux s’en aC 
furer , il la faut lier & garder à vue 
jufqu’au jour, dans le deflein de la 
faire conduire devant le peuple pour 
être jugée. Démenète étourdie de ce 
fracas inopiné , ne favoit à quoi fe 
réfoudre. La voix de mon pere la trou- 
ble , & ne lui permet pas de douter 
la trahifon de Thisbé. Le dépit , 
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la honte, & le défefpoir s’emparent 
tour-à-tour de fon aine : elle ne fait 
fi elle doit avoir recours à de frivo- 
les excufes , ou chercher à fe dérober 
par la fuite au péril dont elle fe voit 
menacée. Dans ce trifte état , qui lui 
laiffe à peine le loifir de délibérer fur 
le parti qu elle doit prendre , elle £è 
détermine à une de ces réfolutions vio- 
lentes, qui font la refiource des per- 
fonnes que l’honneur & la raifon aban- 
donnent. Elle trouve le moyen àc. 
tromper à fon tour la vigilance de fes 
gardes , & va fe précipiter dans un 
puits. Telle fut la fin de la plus mé- 
chante & de la plus criminelle de tou- 
tes les femmes- Elle fit une trifte ex- 
périence des artifices d’une v Efclave , 
dont elle fe fervit poi}r me nuire > & 

lai fia 
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lalfla a la Ville d’Athenes un exem- 
ple mémorable des défordres d'un 
amour éfFréné. Cette nouvelle ayant 
été portée à mon pere , il s’écria : Oh, 
je fuis donc vengé de toi , fans qne 
la julHce s’en Toit mêlée! S’étant rendu 
en l’aflemblée du peuple , il fît un 
long récit de ce qui s’étoit pafîfé , 8c 
termina fon difcours par la demande 
de la grâce & du rappel dç fon fils. 
J ai appris de Thisbé elle-même , me 
dit Chanas , tout ce que je viens de 
vous raconter ; un voyage précipité 
m’a lai (Té ignorer le relie ; mais je 
ne doute pas qu’Arillippe n’ait ob- 
tenu du Sénat ce qu’il a demandé 
ppur vous , & qu’il ne vous falTe cher* 
cher avec foin , pour vous remettre 
en polïelfion de toute fa tendrelTe, • 
Rom. Tomt I. £ 
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De vous dire à préfent, continua 
Cnemon , comment je fuis ici , & par 
quelle aventure je me trouve dans 
cette Ifle , ce feroit un difcours de 
trop longue haleine : le temps ne le 
permet pas. La fortune m’a été fi con- 
traire jufqu’ici , ajouta-t-il , que 1 His- 
toire de ma vie ne feroit qu’un long 
tiflu de peines & de malheurs : ce 
qu’il ne put dire fans verfer quelques 
larmes. 

Théagènes & Chariclée , qui fen- 
toient dans leur propre difgrace aflez 
de fujet de s’affliger, profitèrent d’une 
occafion , qui leur laiffoit une entière 
liberté de mêler leurs larmes avec les 
fiennes. Ils s’abandonnèrent à leur vive 
(douleur, jufqu’à ce qu’un doux fom- 
®(ieil vint leur fermer les yeux pour 
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procurer quelque repos , dont il» 
avoient grand befoin. 

Sur le point du jour on vint aver- 
tir Cnemon , que le Prince deman- 
doit à lui parler. Thyamis avoit été 
pendant la nuit travaillé d’un fonge 
myftérieux. 11 avoit cru voir le Tem- 
ple d’Ifîs tout brillant de lumière , & 
rempli d’une affluence extraordinaire 
de peuple qui venoit aflifler à un Sa- 
crifice : il avoit vu l’Autel chargé de 
vi&imes, & des flots de fang couler 
comme des ruiffeaux autour du Tem- 
ple. Un moment après il avoit vu 
la Déeflfe elle - même fortir de fon 
Santtuaire , tenant d’une main Cha- 

i 

ridée ; & que s’étant approchée de 
lui , elle lui avoit dit : Je confie cette 
vierge a ta foi; cependant tu l’ auras 

E ij 
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fans l’avoir : tu commettras une injufi 
tice ; tu tueras une étrangère , & elle 
ne mourra point. Il s’étoit réveillé à 
ces paroles myftérieufes, & avoit ef- 
fayé inutilement d’en pénétrer le fens ; 
mais connoilTantrintelligence du jeune 
Grec , il l’avoit mandé pour lui ex- 
pliquer cette énigme. 

Cnemon, qui avoit déjà penfé à 
faire époufer cette belle prifonniére 
à fon maître , dans l’efpérance d’en 
obtenir la liberté ; expliqua le fonge 
dans le fens le plus propre à conduire 
les chofes à fes fins. Il dit à Thyamis 
que le fens de cet Oracle étoit > qu’il 
auroit Chariclée pour femme , fans l’a- 
voir pour Efclave , & qu’il la biefife- 
roit des traits de l’amour en lui con- 
servant la vie. 
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Cette interprétation flattoit trop^ 
les fentimens de Thyamis pour qu’il 
ne l’approuvât pas. Mais comme il 
ne pouvoit exécuter ce defiTein fans 
le confentement de fes fujets , il les 
fit affembler le même jour dans fon 
l/le , & ordonna à Cnemon d’y ame- 
ner les deux prifonniers. Théagènes , 
cui attendoit le jour avec cette impa- 
tience qu’on a de voir ce qu’on aime , 
fe leva auffi-tôt que le Soleil parut. Il 
vit Chariclée , & la trouva plus belle 
qu’il ne l’avoit encore vue , malgré 
la douleur & le trouble qui paroififoit 
fur fon vifag-e. Pour lui il avoit re- 

O 

pris fes forces , 89 la vue de celle 
qu’il aimoit lui donnoit une joie qui 
lui rendoit fa première beauté. Après 
s’être confidérés quelque temps fans 

E iij 
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fe rien dire , comme gens qui revien- 
nent d’un profond fommeil, Chariclée, 
qui fe voyoit dans une entière liberté 
de fe plaindre > car ils étoient feuls dans 
la cabane , pouffa un profond fou- 
pir-, & jettant les yeux fur Théagènes : 
J’ignore , lui dit-elle , ce que le def- 
tin nous prépare ; mais j’ai un pref- 
fentiment fecret de quelques nouveaux 
jnalheurs. I.es grands événemens , lui 
répondit Théagènes , ont leur fource 
dans le Ciel; & les Dieux en les 
ordonnant , ont voulu que nous nous 
trouvaffions dans ce pitoyable état , 
pour avoir la gloire de nous en tirer , 
& nous forcer à re<*>nnoître leur pro- 
vidence. Je veux bien me flatter de 
cette penfée , reprit Chariclee, & croi- 
re , fi vous vouiez', que les Dieux ne 
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font qu’éprouver une vertu qu’ils ont 
defTein de couronner : mais fi le Prince 
me trouve à Ton gré, & que j’aie le 
malheur de lui plaire affez pour qu’il 
fouhaite de m’époufer , comment fe- 
rai-je pour lui échapper ? Je fuis fon 
Efclave , il eft mon maître , ou plutôt 
mon tyran , & je fuis fort trompée fi 
les bons traitemens que nous en avons 
reçus , ne partent d’un cœur paffionné. 
Funefte beauté! ajoutoit-elle, dont la 
nature aveugle a orné mon vifage , 
que ne difparois-tu avec tous tes char- 
mes, pour faire place aux rides & â 
la plus affreufe difformité ? Et vous , 
Théagènes , qui le premier m’avez fait 
reffentir le pouvoir de l’amour , que 
ne me délivrez-vous par la mort d’une 
penfée qui me rend la vie infuppor- 

E U 
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table ! Ne cefferez-vous de vous plain- 
dre , lui dit Théagènes , tantôt contre 
l«s Dieux , & tantôt contre moi-même l 
Echappés à la fureur des dots & à l'a- 
varice des Pirates , quels fujets avons- 
nous de nous plaindre des Dieux ? S'ils 
avoient voulu nous perdre , ne l*au- 
xoient-ils pas déjà fait? Ne voyons-nous 
pas au contraire des marques vifibles de 
leur prote&ion contre les efforts des éié- 
mens & des hommes conjurés contre 
nous? Vous redoutez la tendreffe de 
Thyamis, & je la crains moi-même plus 
que toutes fes rigueurs ; mais quels 
que foient fes delfeins , je ne fais 
point me faire des malheurs imagi- 
naires , ni chercher dans un avenir in- 
certain le fujet d’une peine préfente. 
Jç compte fur votre amour autant 
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que fur la protection des Dieux ; & 
s’il eft nécellaire d’avoir recours à 
quelque expédient pour flatter la paf- 
fion du Tyran , vous trouverez dans 
le fond de votre cœur autant de ref- 
fources qu’il en faudra pour nous met- 
tre â couvert de fes pourfuites. 

La moitié du jour fe pafïa ainfl en 
plaintes du côté de Cbariclée , & en 
confolation du côté de Théagènes : 
c’eft l’ordinaire des perfonnes qui s’ai- 
ment, & fouvent celles qui prennent 
le parti de confoler les autres , au- 
roient elles-mêmes befoin de confola- 
tion, & ne font pas lés moins affli- 
gées.. .. . 

Ils en étoient là quand Cnemon les 
vint avertir que le Prince les demgn- 
doit. Ils s-’ y étoient bien attendus ; 8c 

E T 
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fi cet ordre les effraya, il ne les fur- 
prit pas. Cnemon, qui s’apperçut de 
leur trouble , efTaya autant quil put , 
de les raffurer. Il leur dit quils ne 
dévoient pas juger du Souverain par 
les fujets : que Thyamis étoit bien 
d’une autre naiflance que ces infulai- 
res : que la nature & l’éducation lui 
avoient infpiré tous les fentimens d’un 
homme d’honneur , & qu’il étoit très- 
fufceptible de compaffion ; que s’il s’é- 
toit affocié’ à des bandits accoutumés 
à vivre de rapines , c’étoit plutôt par 
üne néceffité qui l’y avoit contraint » 
que par un choix oû fon goût edt quel- 
que part ; qu’ils dévoient même s’êtro 
apperçus , par la façon dont il en avoit 
ufé à leur égard , qu’il n’étoit pas tout- 
à-fait infcnfible au mérite, & que la 
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beauté de Chariclée & la noblefle de 
Théagènes , étoienf d’une nature à 
trouver par-tout des égards & des 
confidérations. Avec ces paroles , qui 
ne les rafluroient pas infiniment , 
Cnemon conduifit Tes prifonniers de- 
vant le Prince. Il trouva Chariclée 
fi belle , que cette entrevue lui eût 
donné de l’amour pour elle , fi elle 
ne l’avoit pas déjà enflammé de la 
plus violente paflion. C’elt pourquoi 9 
fans perdre de temps , & pour ne 
laifler à aucun de Tes infulaires la 
moindre efpérance de s’en* faire ai- 
mer , il leur déclara la réfolution qu’il 
avoit prife de l’époufer , & voulut 
qu’elle fût préfente à fa harangue , 
aufli-bien que fon frere , afin que ce- 
lui-ci eût occafion de déclarer en pu- 

E vj 
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blic les fentiraens de bienveillance 
qu’il croyoit s’être attirés par Tes bons 
traitemens depuis qu’elle étoit fon Ef- 
clave* Son difcours étoit conçu en ces 
termes. 

« Chers compagnons & fideles amis 
» ( car c’eft ainfi qu’il appelloit fes 
» fujets ) vous n’avez pas oublié , 
» qu’ayant été , contre toutes les Loix , 
» exclus du Souverain Pontificat de 
» Memphis > je vins vous préfenter 
» mes fervicçs.j & que. vous fûtes fi 
» consens de ceux que je* vous rebdis 
» d’aborcfr, qtte vous m’élûtes pour vo- 
» tre Prince. J’acceptai cette dignité, 
» plutôt par déférence pour votre 
». choir , que par une ambition, de 
»: vous .commander - y & vous favez 
» comment fen ai ufé , & comment 
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» je me fuis comporté dans le par- 
» tage du butin & des Efclaves. J’ai 
» toujours partagé avec vous les tra- 
» vaux comme les fruits de la guerre : 
» quand nous avons fait des prifes , 
» la diftribution en a été faite fans 
» diftin&ion ni préférence ; les prifon- 
yy niers les plus forts ont été mis dan. 

» vos troupes, & les plus belles, fem- 
» mes vous ont été données pour épou. 
» fes. Aujourd’hui je vous ai afiem- 
» blés pour vous demander fi vous êtes 
#» contens de mon gouvernement; & 
» pour vous déclarer que je luis prêt 
» à obéir à un autre , s’il y en à qui 
» foient plus affectionnés que moi à 
V vos intérêts : que fi vous êtes con- 
» te ns de mes fervices , je vous en d«^ 
» mande la técompenfç 
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Ayant ainfi cefte de parier , il s'é- 
leva dans l’aflemblée un murmure 
comme de gens qui applaudiffent & 
qui témoignent, quoique d’une ma- 
niéré confufe , qu’ils font perfuadés 
& touchés de ce qu’ils viennent d’en- 
tendre. Thyamis les ayant vus dans 
ces favorables difpofitions : a Voici, 
» mes amis , continua-t-il , une oc- 
» cafion propre à me prouver votre 

» affeéHon & votre reconnoilTance. 

# • 

* Vous voyez devant vous cette jeune 
» Efclave ; c’eft - là toute la récom-% 
» penfe que je vous demande , & la 
» part que je prétends au riche butin 
» que nous fîmes hier. C’eft une vierge 
■v confacrée à Diane, comme il eft aifé 
» d’en juger par les ornemens facrés 
» dont elle eft revêtue j & vous ni- 
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» gnoiez pas que le refpeét dû aux 
» Dieux ne permet à aucun de vous 
» de la prendre pour femme , & qu’elle . 
» eft, par fa qualité de Prêtreflfe, def- 
» tinée à devenir l’époufe d’un Pon- 
» tife. Quoique par - là je me voie 
» feul ici en droit d’y prétendre, je 
» veux néanmoins que vous en foyez 
» contens , & ne devoir qu’à votre 
» générofité ce que je pourrois ne 
» devoir qu’à la faveur des Loix. 

A ce difcours tout le peuple fit de 
grandes acclamations, approuvant le 
choix du Prince & lui fouhaitant mille 
plaifirs , une longue vie , & des Suc- 
ceflfeurs dignes de fon Pontificat. Thya« 
mis les remercia de leur affeétion , 8c 
leur dit qu’il vouioit que tout le peu» 
pie fût témoin des fentimens de cette 
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belle Prêtreffe ; que Ton deffcin n’é- 
toit pas de lui faire aucune violence , 

. & que ce n’étoit que dans un parfait 
accord des volontés qu’il vouloit for- 
mer les nœuds de fon hyménée. Il orr- 
donna à Cnemon de fervir d’inter- 
prête à cette fille , pour lui déclarer 
ce qui venoit d etre arrête y & 1 in- 
former en préfence de 1 aflemblee , de 
ce quelle venoit de réfoudre. Cne- 
mon s’acquitta de fa commiflîon avec 
beaucoup de zèle , & n’oublia rien 
pour faire valoir à Cliariclée le choix 
du Souverain. Ce Prince qui atten- 
doit d’elle une réponfe favorable , la 
voyant rêver profondément, la prefifa 
de lui déclarer fes intentions , qu’il ne 
douioit pas devoir être conformes a 
l’ctat prêtent de fa fortune , & aux 
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prétentions de Thyamis. Il la prioit 
de lui raconter l’hiftoire de fa vie , & 
de ne rien laiffer à defirer à la eu- 
tiofité & â la paflîon d’un Prince qui 
en ufoit aufli généreufement. 

Chariclée ne revenoit point de fa 
rêverie. Jamais elle n’avoit eu tant de 
fujet de parler, & jamais elle ne fut 
plus embarraflee dans la maniéré de 
le faire. Il lui venoit à l’efprît une 
foule de penfées qui fe détruifoient 
fuccelfivement , fans qu’elle en pût 
manifefter aucune. Enfin , voyant qu’il 
falloit prendre un parti , & qu’un plus 
long fîlence pourroit la faire foup- 
çonner de quelqu'artifîce , elle prit la 
rêfolution de feindre une hifloire , &: 
de faire paroître des fentimens quji 
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pufTent du moins amufer Thyamis , en 
le flattant d’une fàufle efpérance. 

Vous me demandez , dit-elle , un 
récit qu’il conviendroit mieux d’exi- 
ger de Théagènes mon frere : il vous 
parleroit avec plus d’aflurance & de 
liberté. Mais puifqu on fouhaite de 
l’entendre de ma bouche , & que ne pou* 
vant employer auprès d’une Efclave 
toute la force du commandement, on 
Ce contente de la voie de la perfua- 
fion & de la priere , je paflerai fur 
cette bienféance qui convient a une 
Vierge confacrée au culte des Dieux, 
& qui ne m’a pas permis jufques à 
ce jour de parler en face à aucun 
homme , pour répondre fidèlement a 
tout ce qu’on fouhaite de moi. 
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Nous Tommes , mon frère & moi , 
de la • ville d’Ephèfe , nés d’une fa- 
mille diftinguée dans l’Ionie , & defti- 
nés , dès notre naiflance , au fervice 
des Autels. Quand nous eûmes atteint 
l’âge de remplir nos fondions Sacer- 
dotales , on nous embarqua pour Dé- 
los avec tout l’appareil & la diftinc- 
tion qui convenoient à un Prêtre d’A- 
pollon & à une Prêtre fie de Diane. 
Nous partîmes fur un vaiflfeau chargé 

i 

d’or , d’argent & des chofes les plus 
précieufes , accompagnés feulement de 
quelques Citoyens, à qui nos parens, 
trop âgés pour foutenir les travaux 
de la navigation , nous avoient con- 
fiés. Nous avions fait à peu près la 
moitié de notre voyage , & nous efpé- 
rions en être bientôt quittes , quanti 
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Amours de Théagêkes 
une violente tempête , qui furvint , 
dérouta entièrement notre vaiflfeau, & 
lit perdre la carte à nos Pilotes. Nous 
fumes fept jours & fept nuits fans fa- 
voir où nous allions , jufqu’a ce qu*un 
coup de vent nous jetta fur ces côtes 
où vous' nous avez pris , & où vous 
avez vu un fi horrible carnage. Nos 

O 

Pilotes , qui , dès l’embarquement , 
avoient formé le deffein de nous jet- 
ter dans la mer pour profiter de nos 
tréfors , entreprirent de faire fur le 
rivage ce que la tempête ne leur avoit 
pas permis d’exécuter plutôt. Ils nous 
attaquèrent , & tuèrent tous nos amis : 
ils furent tués eux^-mêmes , ou font 
morts de leurs bleflures ; & nous 
fommes reliés feuls dans l’état où vous 
nous avez trouvés maîtres * du champ 
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ït Chariclée. 
de bataille : trop heureux Hans notre 
difgrace d’être tombés entre les mains 
d’un Prince rempli d’humanité , qui 
efl lui-même de la race Sacerdotale , 
& à qui les Dieux femblent nous avoir 
adrefles , pour trouver auprès de lui 
la fin de nos malheurs. 

Voilà j généreux Thyamis , dit-elle , 
en s’adrefifant à lui , comme s'il eut dû 
l’entendre, l’hiftoire fidèle de vos En- 
claves , que vous avez jugés dignes de 
quelque chofe de plus que de votre 
compaffion. J’ai feulement une grâce 
à vous demander , qui retardera de peu 
de jours cet heureux hyménée après 
lequel je foupire. C’efl: de me faire 
conduire dans quelque lieu où il y ait 
un Temple dédié à Apollon ou à 
Diane , pour y dépofer avec bien- 
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54 Amours de Théagènes 
féance les ornemens facerdotaux dont 
je fuis revêtue, & qui font incompa- 
tibles avec la cérémonie d'un mariao-e. 
J'irai , fi vous le trouvez bon , à Mem- 
phis, oi\ peut-être je ne vous ferai pas 
inutile pour vous faire rentrer dans 
votre Pontificat : j’irai difpofer toutes 
chofes pour la vi&oire que vous rem- * 
porterez* fur votre ufurpateur : & nous 
goûterons enfemble tous les fruits d'un 
hymen, que Mars & Vénus auront 
pris foin de couronner. 

L’efpérance eft naturelle aux amans, 

& fi les regards de Chariclée en avoient 
déjà fait concevoir à Thyamis, le dis- 
cours qu'elle lui tint , & qu’il fe fit 
expliquer par Cnemon , acheva de le 
tendre le plus paffionné & le plus 
Montent de tous les hommes. 
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Il fouffroit feulement avec impa- 
tience de voir fon bonheur différé : 
mais ce délai paroiffoit trop religieux , 
& il étoit trop univerfellement ap- 
prouvé , pour qu'il osât le contredire. 
Les grands avantages qu'il y trouvoit , 
& l’efpérance de retrouver fon Ponti- 
ficat par le fecours de fes Infulaires , 
& de célébrer â Memphis un mariage 
digne d'un Grand - Prêtre , le firent 
confentir fans peine â ce qu’on de- 
mandoit de lui. Il dit â fes fujets qu'il 
approuvoit la pieufe réfolution de 
cette Vierge; qu'il falloit qu'ils fe 
préparaient à partir dans dix jours 
pour Memphis ; qu'il attendoit de leur 
zèle & de leur attachement , qu'ils le 
ferviroient avec courage dans une ex- 
pédition où il s'agiffoit de fa gloire 
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& de Ton amour 5 & que cependant il 
ailoit leur faire diftribuer fans réferve 
tout le butin qu’il leur avoit promis. 
Pour Cnemon , il fut chargé d’emme* 
ner dans fa cabane le frère & la fœur t 
& de leur continuer fes foins , moins 
pour s’affurer d’eux , que pour les dé- 
dommager par fa converfation & fes 
fervices , des répugnances & des peines 
de la fervitude. Peut-être au/Ti Thya- 
mis commençoit-il à fc défier de lui- 
même , & à redouter les regards de 
Chariclée. Quoiqu’il fut naturellement 
fév ère & exaéb a fa parole , il fe fen- 
toit amoureux , & c’en étoit aflez pour 
lui donner de la défiance , & lui faire 
craindre que la vue de la plus belle 
perfonne du monde , & qui avoit déjà 
pris tant d’empire fur fon cœur , ne lui 1 

fît 
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ET ChaRICLÉE. 57 
fit manquer au refped qu’il devoit 3 
Diane , & à la parole qu’il avoit 
donnée folennellement à fa PrêtrelTe &: 
à fon peuple. 

Cnemon ne fe fut pas plutôt retiré 
qu’il fongea à donner à ces deux pri- 

* 

fonniers tous les rafraicîiilTemens que 
la ftérilité du lieu pouvoit permettre. 

Il traitoit Chariclée comme fa Sou- 
veraine , dont il avoit déformais tout 
à elpérer, & fe faifoit un mérite au- 
près d’elle de traiter fon frère avec la 
mêmediftinétion. Après le repas, Cne- 
mon leur demanda la permiflîon de les 
laifler feuls pour un peu de tems , 
pendant qu’il iroit cueillir une certaine 
herbe que lui feul connoilfoit dans 
cette Ifle , & cpii avoit une propriété 

merveilleufe pour guérir les plaies. 
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Ces deux amans ne fouhaitoient rien 
davantage : outre l’utilité qui en de- 
voit revenir a Théagènes pour l’en- 
tière guérifon de Tes bleflures , ils le 
voyoient par-là dans une entière liberté 
de Te communiquer leurs fentimens. 
Chariclée avoit quelque confufion & 
quelques remords d’avoir trahi fi hau- 
tement la vérité à la face de tout un 
peuple : outre qu elle appréhendoitque 
l’embarras od fon efprit s’étoit trouvé 
ne lui eut fait dire des chofes peu 
vraifemblables , ou même ne l’eût fait 
contredire en plufieurs endroits de Ion 
hiftoire. Mais Thèagènes étoit açité 
dç bien d’autres inquiétudes ; & la 
jaloufie* qui jufques-là lui avoit été 
inconnue , fe faifoit fentir à lui pour 
la première fois avec tant de violence. 




ET CH ARICLÉE. 
quil crut être frappé de quelque mal 
encore inconnu au genre humain. Il 
croyoit avoir éprouvé tous les maux 
de la vie , & cependant il fentoit 
quelque chofe de plus cruel que tout 
ce qu’il avoit éprouvé. Quand fl fe vit 
en liberté de déclarer fes fentimens , 
& qu’il ne fut plus gêné par aucune 
bienféance , il jett a fur Chariclée des , 
regards , qui exprimèrent mieux fa 
douleur , qu’il n’auroit pu faire par 
toutes fes paroles. A ces regards fuc-* 
cédèrent les foupirs. Enfin , rompant 
le filence , & ne doutant prefque plus 
de Ion malheur: Vous époufez donc 
Thyamis, lui dit-il, & vous l’aimez’ 
vous avez plus fait , vous lui avez 
promis votre foi. 

Je me confolois dans mes difgraces 

F ii\ > 




t oo Amours diî Tiiéagènes 
par la penfée dont je me flattois d’a- 
voir touché votre cœur, & par l’elpé- 
rance de devenir un jour votre époux. 
Cependant un autre fait ce que je n’ai 
pu .faire , & j’ai tout à la fois 8c la 
jaloufie d’un amant & celle d’un mari. 
Je vous perds, Chariclée, &c’eft Thya- 
mis qui vous enlève à moi. La fortune 
ennemie ne m’a pas voulu épargner la 
feule chofe qui me pouvoit augmenter 
la douleur de vous perdre. Ha ! que 
ne vous ai-je connue avant de vous 
aimer ! Mais connoît-on les femmes ? 
elles ne fe connoiflent pas elles-mêmes; 
& ce font les occafions qui décident 
des fentimens de leur cœur. 

Théagènes prononçoit ces paroles 
avec un tranlport fi véhément , que 
Chariclée ne pouvoit douter qu’il ne 
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pensât de la même maniéré qu’il s'ex- 
priment j de forte que ne pouvant 
foutenir plus long-temps un foupçon 
auflx injurieux â la tendreffe qu’elle 
avoit pour lui : Cruel , lui dit-elle , 
çn le regardant avec des yeux , quî 
au travers d’un très-grand courroux , 
exprimoient quelque chofe de fort 
pafTionné j cruel que vous êtes , n’ai-je 
donc pas affez de moi-même â com- 
battre ! & trouvez-vous que je ne fois 
pas affez malheureufe , fans m’accablcc 
encore de vos injuftes reproches ! Hé- 
las I eft-il poflible que tout ce qujjï 
j’ai fait jufqu’ici ne vous ait pas con- 
vaincu de mes fentimens pour vous. 
Quoi ! vous avez pu penfer un mo- 
ment que je fufTe capable de man- 
quer à la foi que je vous ai promife 3 

F * . » 
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loi Amours de Théagênes 
& encore en faveur d’un Corfaire & 
d’un ennemi ? Mais cet ennemi , in- 
terrompit Théagênès , vous devez l’é- 
poufer dans dix jours : vous lui avez 
offert de le fervir à Memphis pour 
le faire rentrer dans fon Pontificat, 
& le rendre digne de vous , enfin vous 
l’avez regardé avec les mêmes yeux 
que vous me regardez ; vous lui avez 
donné les mêmes efpérances qu’a moi 5 
vous lui avez fait les mêmes promet 

fes : qui peut m’afifurer que ce n’eft 

• 

pas avec les mêmes fentimens ? Que 
*ous êtes injufte , lui dit-elle ! Avez- 
vous donc oublié que vous avez été 
vous même du fentiment que j’ai fait pa- 
roître, & que vous m’aviez çonfeillé dç 
flatter la paffion du Tyran d’un efpoix 
trompeur , s’U atrivoit , comme je IV 
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ET ChARICLÉï. 10} 
vois prévu, qu’il eût pris de l’amour 
pour moi. Il ell vrai , lui repliqua- 
t-il ; 8c c’eft ce qui rend mon mal- 
heur plus infupportable qu’il ait 
fallu que je vous aie confeillé de 
faire des chofes qui me défefperent 
quand vous les faites. Non , je ne 
faurois plus tenir contre cette tyran- 
nie; & je fens qu’il n’y a point d’ex- 
trêmités od je ne me porte , pour 
empêcher que mon rival ne vous voie , 
& ne vous entretienne une fécondé 
fois. Je fais par une funefte expé- 
rience , tout le charme de vos yeux : 
Thyamis n’a pu s’en défendre : s’il 
vous voit encore -, je ferai perfuadé 
que j’ai plus de raifon que je ne penfe 
de me croire malheureux. Enfin je ne 
ferai rafïuré a que lorfquc vous aures 
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rompu ouvertement avec le Prince; 
&- tant qu’ il me paroîtra que vous ne 
le voudrez pas , je croirai que vous 
ne vous faites pas de violence quand 
vous lui dites que vous l’aimez. 

J Eh bien , dit alors Chariclée , ou- , 
trée de dépit , j’ai déjà fait allez de 
démarches pour l’amour de vous ; il 
faut encore faire celle - ci , quelque 
danger évident qu’il y ait , & pour 
vous , & pour moi. TJ[ne derniere ré- 
folution va décider de mon fort, & 
mettre à couvert ma foi & mes fer- 
mens. N’allez pas ( interrompit Théa- 
gènes , que cette réfolution allarmoit) 
prendre inconfidérement un parti qui 
vous foit funefte : j’aime encore mieux, 
fi c’eft une néce/fité , vous voir entre 
les bras de Thyamis , que dans ceux 



J 

Digitized by Google 




ET ChARICLÉE, TOÇj 
de la mort , dont on ne peut retirer 
ce qu’on aime. Ha ! dites plutôt , re- 
prit Chariclée , offenfée de Ton peu 
de délicatelle , entre les bras de la 
mort j autrement vous ne m’aimez 
point. Pouvez - vous croirè que je 
comptage la vie pour un bien , li 
je la palfois loin de vous ? Non , ce 
n’a été que pour vous allure r mon 
ccçur contre la réfolution du Tyran , 
que j’ai imaginé toute cette liiftoire , 
dont le récit vous a allarmé. Je vous 
ai fait palier pour mon frere , afin 
d écarté r la jaloufie de Thyamis , & 
de furprendre la vigilance de Cne- 
mon ; j’ai feint l’hiftoire d’Ionie & 
le voyage de Délos, pour jetter plus 
de my Itéré dans nos aventures , & nous 
rendre plus refpeétables aux yeux de 
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ces Infulaires : j’ai paru approuver le 
deflcin que le Prince a marqué de 
m’époufer , afin de m’afïurer Ton af- 
fection , & j’ai fait naître l’incident 
du Sacerdoce , & le voyage de Mem- 
phis , pour avoir oçcafion de lui échap- 
per plus fiirement. Et bien loin de 
de me raflurer contre les reproches 
de ma confcience , qui m’accufe d’a- 
voir trahi la vérité en mille maniérés , 
pour mettre à couvert les véritables 
fentimens de mon cœur, vous m’ac- 
cablez encore par vos foupçons, & votre 
amour s’allarme de ce que j’ai fait 
pour en mériter la pofTeflîon. fngrat î 
efl-ce donc ainfi que vous répondez 
à mon attachement ? Mais non , con- 
tinua-t-elle , je juge plus favorable- 
ment de vos reproches. Vous m’aimez 
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Théagènes , & le grand amour n’eft 
jamais fans de grandes inquiétu- 
des ; mais aufli il . n’y a que l’a- 
mour qui puifTe dédommager deu* 
amans des peines qu’il leur donne. 
Elle ne put achever ces mots fans 
qu’il lui échappât quelques larmes, 
qu’elle ne s’empreffa pas même de re- 
tenir; & toute affligée qu’elle paroiC* 
Toit elle difoit des chofes capables de 
calmer la douleur du plus trille de 
tous les amans. Théagènes de fod 
côté ne fut pas moins touché des a£- 
furances qu’elle lui donna de la ten- 
drefle , qu’il l’avoit été un moment 
auparavant par la crainte de lui avoir 
déplu : mais quand il paroifloit raf- 
furé, Chariclée avoit de l’inquiétude , 
& fcmblojt fupportei avec plus d'in** 
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patience la tranquillité de fon amant t 
qu’elle n’avoit fouffert de l’injuftice 
& de la violence de fon amour. 

Ces tendres amans goûtoient en- 
femble toutes les douceurs d’une ré- 
conciliation parfaite , quand Cnemon 
arriva tout troublé , & comme un 
liomme hors de lui. Il ne perdit pas 
le temps à leur faire un long difcours , 
& allant d’abord à Théagènes , qu’il 
panfa légèrement : Il faut déformais , 
lui dit-il , se préparer à d’autres blef- 
fures : j’ai découvert un gros d’enne- 
mis. prêts à entrer dans nos Ifles , & 
nous n’avons que fort peu de temps 
pour nous préparer- à effuyer cette 
attaque. Il* n’en dit pas davantage j 
& prenant la main de Chariclée , 

qui de; fon ^ côté prit Théagcnes , il 

les 
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les conduifit moitié gré & moitié force 
à la loge du Prince. Ils trouvèrent 
Thyamis occupé à mettre fes armes en 
état , à polir fon cafque & à aiguifer 
fa lance. La cupidité de ces infulai- 
res , & la jaloufie de leurs voifins ■> 
les mettoient prefque toujours dans 
la néceflité d’attaquer , ou de fe dé- 
fendre j & ce n’étoit gueres qu’en fe 
dilpofant à de nouveaux combats , 
qu’ils fe délaffoient de leurs combats 
paffés. ^ 

Cnemon témoigna a fon Prince 
beaucoup de joie de le voir dans ces 
difpofitions. V ous faites très-fagement* 
Seigneur , lui dit-il , de vous prépa- 
rer au combat ; & vous ferez mieux 
encore li vous ordonnez à vos fujets 
de courir aux armes , & d’aller en 
Rom. Tome L O 
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diligence borner le lac, pour en dé- 
Rendre l’ entrée aux ennemis. J’ai vu 
de deffus la colline un grand nombre 
de Soldats raffemblés dans de petites 
barques , tous prêts à fe jetter dans 
vos Ifles , & fai accouru fur le champ 
pour vous en donner la nouvelle. J'ai 
aufli répandu ce bruit par tous les 
lieux de mon paffage , afin que cha- 
cun prévînt les ordres preflans que 
vous leur donnerez. 

Thyamis ne parut point effrayé de 
cette nouvelle ; & fans fe troubler , 
îl envoya fes ordres par-tout , & 
pourvut a la sûreté de fon lac, auflî 

„ % • t 

tranquillement, qu’il auroit fait à une 
partie de chaffe. La feule chofe qui 
lui donnoit de l’inquiétude , étoit l’a- 
mour qu’il avoir pour Chariclée , 
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qu’il voyoit expofée au fort des ar- 
mes , toujours fort incertain. Il fon- 
gea d’abord à la mettre à couvert 
«les dangers de la guerre j & pour 
cet effet il ordonna a fon fidele Cne- 
mon de la renfermer dans la caverne 
fecrette. Cette caverne étoit un lieu 
dérobé fous terre, dont l’entrée fort 
étroite fe fermoit avec une pierre ; 
enforte que perfonne ne 'pouvoit 
foupçonner qu’il y eut là une retraite. 
Quand on y étoit entré, il failoit fui- 
vre quelque temps une petite allée , 
qui étoit entrecoupée de plufieurs 
autres , & qui après plulieurs détours, 
fe perdoit enfin dans une autre plus 
fpacieufe. Au fond de celle-ci on trou- 
voit une affez grande chambre taillée 
dans le roc , & éclairée feulement 

G ij 
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par une légère ouverture au haut du 
rocher. C’étoit-là que ce Prince ren- 
fermoit toutes fes richefles : c’eft-à- 
dire , fa part des prifes qu’il faifoit 
fur fes voifins. Cnemon fut chargé d’y 
conduire Chariclée ; mais il ne le put 
faire fans verfer des larmes. L’état où 
il voyoit réduite cette aimable pcrfon- 
ne , privée de la prcfence de fon 
frere , & renfermée toute vivante 
dans un tombeau , le toucha h fea- 
üblement , quil n’eut pas la force 
d’effayer de la confoler. Il lui pro- 
mit feulement de l’en retirer bien- 

■ / 

tot,'& de faire enforte que Théa- 
gènes ne fut point expofé au hafard 
du combat ; ce fut ce qu’il put lui dire 
de plus confolant , & elle lui parut un 
peu raffurée : mais quand il vint à 
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fermer Tentrée de la caverne , & qu’il 
confidéroitrfju’il enfeveliffoit dans les 
entrailles de la terre celle qui lui 
paroifloit feule digne de voir le jour, 
il ne put s’empêcher de s’accufer de 
cruauté , & de faire mille imprécations 
contre l’injufte caprice de la fortune. 

Cependant Thyamîs , qui avoit raf* 
femblé autour de lui fes Soldats , leur 
parloit dans les termes les plus propres 
à les animer au combat. Mes chers 
amis, leur difoit-il, & mes fidèles 
compagnons , j*e ne vois pas qu’il foit 
befoin d 3 un long difeours pour vous 
porter a une vigoureufe réfiftance. 
L’ennemi eft fous vos yeux & vous 
environne : il en veut à vos richelfes 

» 

à vos femmes , à vos enfans , à vous- 
mêmes. Voyez donc fi vous voulez 

G * • • 
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défendre avec courage ce que vous 
avez de plus cher, & reypoufler un 
ennemi audacieux , qui vient attaquer 
votre liberté jufques dans vos derniers 
retranchemens ; ou, (i par une lâcheté 
indigne de vous-mêmes, vous voulez 
perdre avec vos biens , vos familles , 
Votre vie , & toute la réputation que 
vous vous êtes acquife dans le métier 
de la guerre. Vous n’ignorez pas que 
nous fommes odieux à tout le refte de 
l’Egypte ; qu’on nous regarde comme 
des Pirates , dont on veut purger le 
pays , & que nous n’avons ni trêve , 
ni compofition â efpérer. Si nous 
avons quelques fecours â attendre dans 
cette conjoncture , c’eft de notre cou- 
rage , ou plutôt de notre défefpoir ; 
& ce n’çft que dans une haine propot— 
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tionnée a celle de nos ennemis , que 
nous devons chercher notre faiut com- 
mun. 

Ce difcours du Prince infpira à tous 
fes fujets le même courage qui l’ani- 

moit : on les voyoit courir tumultueu- 

< 

fement aux armes , & fe communiquer 
les uns aux autres les fentimens de leur 
vengeance. Le péril étoit preffant , & 
il arrivoit de tous cotés des gens qui 
venoient informer Thyamis de l’état 
des chofes , & du danger où fe trou- 
voit fa petite République. Les uns 
vinrent lui dire que le combat étoit 
ençjao’é aux extrémités du lac , & qu il 
falloit inceflamment pourvoir à fa dé- 
fenfe. D’autres arrivèrent un moment 
après, pour dire que les ennemis met- 
toient le feu aux rofeaux , afin de 

G iv 
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découvrir les canaux & les routes qui 
menoient aux Ifles : d’autres enfin plus 
alarmés , dirent qu’on avoit débouché 
les canaux , qu’on ne pouvoit plus ré- 
fifter au grand nombre , & que le dé- 
fordre commençoit à devenir fi grand , 
qu’il n’y avoit plus que la prélence 
du Prince qui pût l’arrêter. Thyainîs , 
pour s’en afiurer mieux , fut à la tête 
de quelques foldats reconnoître l’en- 
nemi ; & il fut bientôt convaincu de 
ce qu’on lui avoit dit. Il vit qu’on 
avoit déjà fait un grand nombre de 
prifonniers , & qu’on tuoit indifférem- 
ment ceux qui avoient le courage de 
réfifter , & ceux qui avoient la lâcheté 
de fuir. Le fang couloit en fi grande 
abondance, que le lac en étoit teint; 
& le feu qu’on avoit mis aux rofeaux 
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ctoit Ci violemment porté par les 
vents , qu’il fembloit devoir bientôt 
réduire rifle en cendres , & confondre 
dans un malheur commun les vain- 
queurs & les vaincus. Pour lors Thya- 
mis rappella en fa mémoire le fonge 
qu’il avoit eu , & pendant lequel il 
lui avoit femblé voir le Temple de 
la Dée/Te Ifis plein de torches allu- 
mées , & arrofé de fang; puis expli- 
quant ce fonge conformément aux con- 
jon&ures où il fe trouvoit , il crut 
entrevoir dans les fuites funeftes de 
cette guerre la véritable explication 
de l’Oracle de Memphis ; favoir , qu’il 
aurait Chariclée fans la pofleder , & 
qu’il la feroit mourir fans la blefler, 
ce qu’il entendoit des traits de l’a- 
mo»r. U éclata mille fois en imprc- 

G v 
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cations contre la Déelle qui l’avoit 
leurré d’une fauffe promeffe , & contre 
Cneraon , qui l’avoit flatté d’une vairtô 
elpérance. Puis prenant fon parti en 
homme défefpéré ; il fongea efficace- 
ment a empêcher que fa maîlreffie ne 
tombât entre les mains de Tes vain- 
queurs , & qu’ils ne triomphaffient de 
fa gloire & de fon amour. J1 n’eft pas 
aifé de réprimer un naturel barbare , 
quand il eft agité de quelque violente 
paffion. L’amour, qui le fléchit quelque- 
fois, fe change aifément en fureur ; & il 
eft aftez ordinaire aux barbares , quanti 
ils défelpèrent de leur falut , de faire 
mourir , par une cruelle pitié , les 
perfonnes dont ils font amoureux , foit; 
pour les fauver, par cette dernière 

violence , de l’injure de leurs enne- 

/ 

j 
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mis , Toit aufli parce qu’ils imaginent 
qu’ils en jouiront après leur mort. 
Thyamis , plein de ces pensées , ou- 
bliant qu’il étoit entouré de Ces enne- 
mis , courut comme un furieux à la 
«s 

caverne , où il avoit fait renfermer 

/ f 

Chariclée, & défendit que perfonne le 
fui vît. Il y fut à peine entré, qu’il 
crut entendre fa voix ; & marchant 
vers l’endroit d’où cette voix lui avoit 
paru venir , il porta fa main gauche , 
fur la tête d’une jeune femme , & de 
la droite tirant fon épée , il la lui 
enfonça dans le corps au-delfous de la 
mamelle , dont elle tomba roide morte. 
Après ce coup , il fortit , & remit la 

A * 

pierre qui bouchoit l’entrée de la ca- 
verne , fur laquelle il répandit un peu 

. G vj ‘ 
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de pouflière , & verfa quelques larmes 

r < ^ 

qui venoient plutôt de dépit & de 
îage , que de compaffion. Voila , dit-il > 
les noces auxquelles nous étions des- 
tinés , & le préfent nuptial que je te 
réfer vois. Tu meurs , Chariclée ; mais 
bientôt l’infortuné Thyamis aura trou- 
vé le trépas , & rencontrera ton ombre 
fur les rives ténébreufes , plus malheu- 
reux que toi de te furvivre de quelques 
inftans. En difant cela ; il couroit 
pour rejoindre fes foldats : mais ceux- 

ci qui avorent perdu de vue leur Ca- 

/ » 

pitaine , crurent qu’il étoit allé mettre 
fes tréfors en sûreté : & en partie pour 
profiter de fon exemple , partie pour 
la crainte de l’ennemi qui approchoit y 
$ç qui faifoit marcher devant lui le 
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feu , le fer , & la mort , ils s’étoient 
prefque tous allés cacher avec leurs 
femmes & leurs enfans. 

Tyamis à fou retour regarda plu- 
fieurs fois autour de lui , & entra dans 
la dernière fureur , lorfqu’il fe vit 
abandonné de ceux, fur qui il avoit le 
plus compté. La rage le faiht, & il 
alloit fe jette r feula la tête des enne- 
mis , fans l’arrivée de Thermutis , qui 
amenoit avec lui une Vittlme pour 
rendre les Dieux propices par un fa- 
crifice. Mais le Prince étoit bien oc- 
cupé d'autres penfées. Va, va, lui 
dit-il , j’ai bien fait un autre facrifîce ; 
j*e viens d’immoler une vi&ime digne 
des plus grands Dieux. Puis il fe jetta. 
dans fon canot, fuivi de fan Ecuyer 
& d’un rameur $ car c’çft tout ce. que 
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pouvoit contenir ce petit bateau , qui 
n’étoit fait que d’un tronc d’arbre 
aflez grofîièrement crcufé. Théagènés 
& Cnemon fe mirent dans un autre , 
& naviguèrent auflî , fuivis de peu de 
gens, jufqu’en préfence des ennemis. 
La contenance attirée de ceux-ci , lç 
bruit de leurs armes , leurs cris , leurs 
menaces , & plus que tout cela , leur 
grand nombre , jettèrent tellement l’é- 
pouvante dans les cœurs, que ce peu 
d’Infulaires , qui a voit fuivi leur 
Prince , s’enfuirent tous fans attendre 
que le combat fût engagé. Théagènés 
& Cnemon fe retirèrent auflî , moins 
par la crainte de la mort , que par 
l’efpérance de profiter du défordre de 
la guerre pour fe procurer la liberté , 
& abandonnèrent Thyamis prefque 
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feul à toutes les forces de fes enne- 
mis. On vit en ce moment tout ce 
que peuvent la force & le courage , 
quand ils font foutenus de la fureur 8c 
du défefpoir. Thyamis , après avoir 
cflayé inutilement de raflurer par 
fes paroles , & plus encore par 
fon intrépidité , fes compagnons qui 
fuyoient , ne pouvant fe réfoudre à les 
fuivre , & moins encore à furvivre a , 
Chariclée , s’arrêta feul avec fon Ecuyer 
pour faire tête à toute l’armée. Un 
Soldat Egyptien qui le reconnut, fe 
mit a crier : C'ejl-là Thyarnis , je le 
reconnais , il faut' le prendre vivant ; & 
auffitôt ils efTayèrent de l’entourer : 
mais ce téméraire Prince ne leur en 
donna pas le tems ; car s’étant jette 

j 

la lance à la main, au milieu de fes 

4 • 
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-ennemis , il tua les premiers qui vou- 
lurent lüi rallier , en bleffa plufieurs 
autres , & fe défendit long-tems contre 
tous avec un courage & une valeur que 
le feul défefpoir pouvoit inlpirer , 
jufqu’à ce qu’enfin ayant perdu fon 
Ecuyer , qui avoit toujours vaillam- 
ment combattu à fes côtés , ayant fes 
armes brifées & fe trouvant fans de- 
fenfe , il fe vit accablé par le nombre , 
& tomba entre les mains de fes vain- 
queurs , fans pouvoir ni fe défendre , 
ni leur échapper. 

Les Egyptiens ne doutèrent plus 
de la viéloire , quand ils fe furent 
• a (Turcs de celui qui pouvoit feul la 
leur difputer ; & ils fe confolèrent de 
la perte de plufieurs des leurs par la 
. ; prife de Thyamis. Outre l’avantage 



* • 
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qu’ils trouvoient à faire un prifonnier 
de cette conféquence , ils y étoient 
encore portés par des motifs de ven- 
geance & d’intérêt. Ils étoient - les 
mêmes Pirates qui avoient fui devant 
Thyamîs , & qui lui avoient aban- 
donné fur le rivage le riche butin 
qu’ils avoient fait. Indignés de fe voir 
fruftrés d’une fi belle efpérance , ils 
avoient animé au combat grand nombre 
de leurs compagnons , & avoient fou- 
levé tous les bourgs circonvoifins , 
dont ils avoient formé une armée nom- 
breufe , qui fe flattoit de trouver de 
grandes richefles dans ces Ifles. Outre 
cela Thyamis avoit un frère puîné 
nommé Petojiris , qui , par cabale & 
contre toutes fortes de droit , s’étoit 
emparé du fouverain Pontificat 
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Memphii, qui appartenoir à fon frère. 
Cet ufurpateur ayant été- averti que 
Thyamis s’étoit retiré chez les Cor- 
faires du lac de la Bucolie , & qu’ils 
en avoient fait leur Capitaine , crai- 
gnant qu’il ne vînt quelque jour lui 
difputer la place dont il avoit été 
injuftement exclu , avoit fait publier 
dans tout le voifinage de ces Bri- 
gands , qu’il donneroit une grofle 
fomme d’argent à celui qui lui amène- 
roit Thyamis vivant , autant pour s’en 
affiner, que pour fe juftifier dans Tef- 
prit du peuple , du foupçon où l’on 
étoit qu’il l’avoit fait mourir , pour 
profiter de fes honneurs & de fon rang 
de Pontife. Les Egyptiens confer- 
vèrent. dans la chaleur du combat l’ef- 
pérance du gain dont ils s’étoient 
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flattés ; & ..aimèrent mieux perdre 
quelques-uns de leurs amis , que d oter 
tout d'un coup la vie à un homme , 
qu’il étoit de leur intérêt de faire pri- 
fonnier : tant l’appas du gain a de force 
fur des âmes bafles & ferviles ! Ils 
lièrent Thyamis fort étroitement , & 
fe mirenr une partie à le garder , 
tandis que l’autre , profitant de l’épou- 
vante & du défordre ou ils avoient 
jetté ces Infulaires , parcouroit toutes 
les cabanes , & cherchoit avec le der- 
nier foin tout ce qu’il pouvoit y avoir 
de propre à fatisfaire leur avarice. 
Mais ils furent fort furprk de ne rien 
trouver , ou fort peu de chofe , parce 
qu’il n’y avoit aucun d’eux qui connut 
la caverne fecrette où toutes les ri- 
chefles étoient renfermées. Comme la 
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nuit approchoit , & qu’ils craignoient 
de tomber dans quelques embûches , 
ils mirent le feu par-tout , & s’en 
retournèrent chez eux avec leur pri- 
sonnier. 

Fin du premier Livre . 



Fr 1 ' 
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LIVRE SECOND. 

P e n d A n T que les ennemis rui- 
noient de fond en comble cette Répu- 
blique de Pirates , & que l’implacable 
Egyptien y mettoit tout à feu & a 
fang , Théagèncs & Cnemon ne fon- 
geoient qu’à profiter du défordre pour 
fe procurer la liberté. Ils marchèrent 
tout le jour le long du lac , & ne s’ar- 
rêtèrent que quand la nuit les furprit. 
Pour lors ils virent ces Ifles infortunées 
en proie à des flammes dévorantes , & 
toute l’horreur d’un incendie général , 
dont les ténèbres de la nuit rendoient 
le fpeélacle encore plus affreux. Théa- 
gènes , qui fe repréfentoit fa chère 
Chariclée aux prifes avec les flammes. 
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ou déjà confumée par le feu , ne put 
contenir fa douleur : fa raifon l’aban- 
donna ; & fe frappant le vifage , s’ar- 
rachant les cheveux : Voilà donc , 
difoit-il , l’accomplilfement de mes 
deftinées! Eft-ce là que dévoient abou- 
tir mes craintes , mes malheurs , mes 
foins , mes efpérances , & mon amour ! 
Chariclée eft morte ; tout eft fini pour 
Théagènes. Infortuné que je fuis , d’a- 
voir fauvé par une fuite honteufe une 
vie qu’il ne m’eft plus permis de con- 
fcrver. Ha ! Chariclée , étoient ce là 
les flammes qui dévoient embrafer nos 
cœurs d’une ardeur mutuelle? Etoit ce 
là le feu dont nous devions brûler l’un 
pour l’autre ? L’amour , hélas ! m’avoit 
fait efpérer une autre flamme ; mais le 
deftin barbare me réfervoit celle-ci. 
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Sort cruel ! implacable deftinée ! que 
ne me laiffois tu au moins la confola- 
tion d’expirer à fes pieds , & de mêler 
les cendres de Théagènes avec celles 
de l’adorable Chariclée ! Il finifloit les 
plaintes , & cherchoit auflî à finir Ta 
vie , quand Cnemon , qui s’apperçut 
de Ton deflein , lui arracha l’épée dont 
il alloit fe percer le cœur. Quelle eft 
donc votre réfolution , lifi dit-il ? qui 
vous porte à un infenfé défefpoir ? 
Chariclée n’eft point morte ; & je vous 
ai déjà dit que je l’avois renfermée par 
l’ordre de Thyamis dans la caverne 
fecrette, où la flamme aflurément ne 
fauroit avoir pénétré. Ces paroles , 
prononcées avec un air d’afTurance , 
ranimèrent Théagènes , & lui rendirent 
avec la vie , fa première tranquillité* 



Digitized by Google 




Amours de Théagènes 
Il embrafla mille fois Cnemon , & le 
conjura d’avancer vers cette heureufe 
caverne , où il efpéroit trouver celle 
qui faifoit tout le bonheur de fa vie. 
Mais la fortune ennemie lui réfervoit 
de nouveaux fujets d’alarmes, qu’il 
ctoit bien éloigné de prévoir. 

Outre qu’ils n’avoient l’un & l’au- 
tre ni habileté , ni' expérience dans 
l’arc de la navigation , iis avoient en- 
core un vent contraire , qui les met- 
toit à tout moment en danger de pé- 
rir. Il s’aidèrent pourtant comme ils 
purent & avec le fecours de quelques 
pieux , qui leur tenoient lieu de ra- 
mes & d’avirons , ils errerent toute 
la nuit , conduits par l’amour & l’im- 
patience , les plus aveugles de tous 
les guides. Au lever de l’aurore , ils 

joignirent 
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joignirent 1’Ifle du Prince , quils trou- 
vèrent comme les autres ravagée par 
le feu. Leur premier foin fut d’aller 
a la caverne , dont ils débouchèrent 
auflî-tôt l’entrée : mais à peine y eu- 
rent-ils avancé quelques pas , que 
Cnemon , qui marchoit le premier, 
s’écria , Grand Jupiter , qu’eft-ce que 
je vois J c’en eft fait de Chariclée 
elle eft morte ; & ayant laiffé tom- 
ber de fes mains le flambeau dont il 
s’étoit précautionné , & qui s’éteignit 
auffi - tôt , il chancela plufteurs fois 
fur fes genoux tremblans , & tomba 
enfin en pouffant de grands cris. Pour 
Theagènes , il feroit difficile d’expri- 
mer quels furent fes fentimens. La 
douleur le faifit a un tel point , que 

fans pouvoir dire un mot , il tomba 

H 



/ 
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fur le corps mort de cette fille. Cne- 
mon jugea bien du fujet de fon ac- 
cablement ; mais il étoît trop affligé 
lui - même pour chercher à confoler 
fon ami. Cependant la crainte qu’il 
eut que Ton défefpoir ne le portât â 
s’ôter la vie , lui fuggéra de lui ôter 
l'épée qui pendoit à fon côté , & il 
courut rallumer fon flambeau. 

Quand Théagènes fut un peu re- 
venu de ce premier faififfement , 
il fentit plus vivement fa douleur ; 
& pouffant un profond foupir : Quelle 
furie , s’écria-t-il , eft acharnée â 
me perfécuter i Battu de la tem- 
pête fur mer , devenu fur terre la 
proie des voleurs , il ne me ref- 
toit qu’une confolation dans le mon* 
de ; & voilà quelle m’efl enlevée de 
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la maniéré la plus cruelle \ Ah ! c’en 
j eft trop ; & mes maux fuffiroient à 
faire plufieurs miférables. Dieux fm- 

* pitoyables , votre vengeance eft cora- 
il plette j je fuis plus malheureux mille 
j. fois par la perte de Chariclée, que 

je ne le fcrois par toutes celles que 
je pourrois faire. Mais fi je- n’ai pu 
jufqu’ici fléchir la rigueur de ma des- 
tinée , je faurai du moins mettre une 
fin à mes maux. En difant ces mots , 

, il porta la main à fon côté pour ti- 

\ ter fon épée & s’en percer le coeur ; 

1 & ne la trouvant point : Ah ! Cne- 

♦ mon , s’écria-t-il , tu me tues ; & tu 

l fais injure à Chariclée , en la privant 

f pour fa fécondé fois de fa plus douce 

t compagnie. Il admiroit la cruauté de 

J fa deftinée , & ne pouvoit compren- 

H ij 
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dre qu’elle lui eût ôté cette der- 
nicre reffource des malheureux. Il s’en 
confola pourtant , dans l’efpérance 
que fa douleur viendroit au fecours 
de Ton défelpoir , & fuffiroit feule 
pour lui ôter la vie. Il s’y livra tout 
entier , & comme un homme qui n’a- 
voit plus rien à attendre d’ailleurs. 
Il fe rappelloit toute la beauté de 
Chariclée , le caractère de fon ef- 
prit , la bonté de fon cœur ; & tout 
cela étoient autant de traits qui lui 
perçoient le cœur : mais ce qui le 
touchoit fenfiblement , étoit l’atta- 
chement inviolable quelle avoit pour 
lui, & dont il ne pouvoit plus dou- 
ter. Il la regardoit comme la plus 
aimable & la plus fidelle perfonne 
qui fût au monde , & s’en croyoit 



- 
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tendrement aimé ; & il la perdoit 
dans le temps qu’il penfoit s’attacher 
à elle pour jamais. Toutes ces pen- 
fées le plongeoient dans une afflic- 
tion fi violente , qu’il s’étonnoit lui- 
même comment il la pouvoit fuppor- 
ter. Quelquefois il auroit fouhaité que 
Chariclée eut été moins parfaite , & 
qu’elle Teiit moins aimé , pour avoir 
quelque fujet de fe confoler de fa 
perte; mais un moment après redou- 
blant fon dépit contre luî-même , il 
trouvoit ee fentiment fi înjufte , qu*il 

en avoit horreur , & fe reprochoît 

» 

tous les moirrens qu’il vivoit , comme 
autant d’infidélités qu’il faifoit à la 
mémoire de fa maîtreffe. Elle eft mor- 
te, difoit-Ü, je ne. la verrai plus; elle 

H Uj 
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eft morte ; je n’étois pas digne d’elle ; 
mais je la fuivrai bientôt. 

. r Après cela il fe tut ; & redifant 
toujours , elle ejl morte , & je ne la ver - 

x 

rai plus , il revenoit aux cris & aux 
larmes, & demeuroit comme un homme 
.qui n’avoit plus de raifon. Dans le 
fort de fon affli&ion , il crut entendre 
une voix qu’il l’appelloit, ou plutôt 
: 11 ne l’entendoit point , parce qu’il 
-étoit tout abforbé dans fa profonde 
t ridelle. Çette voix difoit toujours 
Théagènes ; & Théagènes répétoit fans 
çelfe : Ha Chariclée ! faut-il que je vous 
perde dans le moment où j'ayoi's plus 
4'efpérance de vous fauver ! Si je fa- 
.yois au moins par quel malheur je 
yçus af perdue 5 je faurois 4 quelle 

, - r - 
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forte de douleur je dois m’abandon- 
ner 5 mais en puis-je douter ? c’eft en 
défendant contre l’injuflice d’un vain* 
queur la foi que vous m’aviez pro- 
mife ; & vous n’êtes morte , que parce 
que vous m’avez été fidelle aux dé- 
pens de votre vie. Ah ! fi je pouvois 
la racheter par celle que je vous fa- 
crifie ; mais les Dieux en ont dif- 
pofé autrement ; & ce n’efl que fut 
les rives infernales que je puis dé » 
formais vous entretenir de mon amour 
& de mon défefpoir; en attendant, 
cet antre nous fervira de tombeau, 
& confervera à la poflérité la mé- 
moire des deux plus fideles & plus 
malheureux amans du monde» 

Tel étoit le trille état de Theagé- 
jaçs , quand Cnçmon arriva. H fe pré- 
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paroit à lui dire quelques mots de 
confolation ; mais entendant fortir de 
deftous terre une voix plaintive , qui 
appelloit Theagènes à Ton fecours , 
il s’écria , comme un homme trans- 
porté d’admiration ; Dieux ! j'entends 
la voix de Chariclèe , 6» cette voix vient 
du fond de la. caverne i où je me fou - 
viens de V avoir laijfée. Ceflez , lui ré- 
pondit Théagènes , de me donner de 
faufles efpérances , & ne vous oppo- 
fez plus aux rigueurs de ma deftinée : 
comme mon malheur eft fans reme- 
de , ma douleur eft fans confolation. 
Cnemon perfiftoit toujours dans fon 
fentiment ; & cependant ayant ap- 
v proché fon flambeau du vifage dç 
cette fille morte , quelle fut fa fur* 
evife , quand il reconnut Thisbé , que 
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Thyamis avoit tuée en croyant ôter 
la vie à Chariclée. Ses cris, Ton açi- 
tation , Ton trouble , confolerent plus 
Théagèncs , que tout ce qu’il auroit 
pu lui dire. Il ne fongea plus dès- 
lors qu’à avancer dans la caverne , 
pour donner à Chariclée tout le fe- 
cours & toute la confolation dont elle 
avoit befoin. Il prefTa Cnemon de l’y 
conduire , & fit fi bien par fon im- 
patience , qu’il l’entraîna avec lui. 
Quand ils eurent marché quelque 
temps , ils trouvèrent celle qu’ils 
cherchoient , Chariclée , qui avoit en- 
tendu parler , ne doutant point que 
ce ne fût la voix de fon amant , le 
traînant rampant fur les pieds & les 
mains vers l’endroit d’où ce bruit lui 
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avoit paru venir. Elle fut bien corn 
folée , lorfqu’elle apperçut la pre- 
mière lueur du flambeau : mais quand 
elle rencontra Théagènes , Us furent 
fi furpris , qu’ils demeurèrent quelque 
temps fans pouvoir prefque parler. 
Théagènes fe jetta au col de Chari- 
clée en pouffant un grand cri , qui 
témoignoit l’excès de fa joie , & fe 
pâma entre fes bras , en difant : Ah , 
ma chere Chariclée ! Chariclée n’eut 
ni moins de joie , ni moins de fur- 
.prife ; & répétant fans ceffe mon cher 
Théagènes y elle s’évanouit entre fes 
bras : tant la joie de fe revoir les 
avoient faifis , & avoit fait 4e vives 
imprellions fur leurs cœurs ! Ils tom- 
bèrent immobiles en cet état , & fe- 
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roient peut-être morts de ce trans- 
port d’amour , fi Cnemon ne leur eut 
donné un prompt Secours. 

Quand ils furent un peu revenus à 
eux , ils eurent honte de l’état oii 
ils s’étoient trouvés , & demeurèrent 
quelque temps dans un profond fi- 
lence. Chariclée fur-tout n’ofoit le- 
ver les yeux Sur Cnemon ; & ils le ’ 
prièrent tous deux de leur pardonner 
le défordre od ils étoient tombés en Sa 
préfence. Il faudroit , leur dit ce jeune 
Grec , qui vit bien qu’ils étoient pref- 
Sés d’une autre tendrefle que celle 
qu’infpire la proximité du Sang , il 
faudroit n’avoir jamais connu Ya.- 
mour , pour s’étonner des fentimens 
que vous venez de faire paroître $ 
tien n’eft plus ordinaire a deux per- 
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formes qui s'aiment , que de s'aban- 
donner aux tranfports que caufe la 
joie de fe revoir , quand on en a 
quelque teins défefpéré. Je commence 
3 comprendre , , dit-il a Theagenes , 
que vous avez pu tomber dans la- 
battement & le défefpoir où je vous 
ai vu , puifque vous penfîez alors em- 
braffer pour la derniere fois celle 
que vous n'avez pu revoir fans les 
fentimens de . la joie la plus excef- 
five. Il raconta enfuite à Chariclée 
tout ce qu’avoit dit fon amant a la 
vue des flammes dont il la croyoit 
embrafée , & les larmes qu’il avoit 
verfées fur le corps mort d'une fille 
qu'il croyoit la maitreffe» 

‘'Chariclée pouffant quelques foupirs 
£ ce difcours , jetta fur Théagènes des 

regards 
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regards où l’amour parloit. Que j’au- 
rois de plaifir , lui dit-elle , d’appren- 
dre ce que vous avez fait pour moi, 
fi je n’avois pas la douleur de favoir 
que vous en avez témoigné pour la 
mort d’une autre , & qu’enfm je p’é- 
tois poiut cette fille dont vous avez 
pleuré la perte. Mais fi l’amour s’o£- 
fenfe aifément , il pardonne de même* 
Dites-moi du moins qui étoit cette 
heureufe fille , qui a donné occafion 
à votre défefpoir ; & dufle -je paraî- 
tre aufli injufle que vous le foupçon- 
nez peut-être , je veux favoir qui 
étoit celle qui a partagé avec moi 
les fentimens de votre cœur. Théa- 
gènes avoit bien des chofes à dire. Il 
alloit répondre ; mais Cnemon , qui 
étoit occupé de fes propres penfées , 
Rom. Tome /• 2 
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ne lui en donna pas le temps. Vous 
ne ferez pas moins furpris que je Tai 
été , interrompit- il , quand je vous 
dirai que cette fille eft Thisbé , la 
même dont je vous ai raconté les 
trahi fo n s ; & qui après avoir fervi 
contre moi' la vengeance de Deme- 
nète, eft devenue depuis rinftrument 
de fa perte. Cela eft incroyable , ré- 
pondit Chariclée : car comment s’efl- 
$1 pu faire que cette fille foit venue 
en fi peu de temps du milieu de là 
Grèce dans’ le fond de TEgypte ; ou 
même qu’elle ait été dans cette Ifle 
fans que vous vous en foyez apperçuî 
La chofe eft en effet furprenante, 
continua Cnemon j & tout ce que 
je puis vous en dire , c’eft . qu’après 
la mort tragique de Demenète , 

n , * 
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mon pere qui en avoit fait au 
peuple un fidele récit , après avoir 
obtenu mon rappel & ma grâce , ne 
fongea plus qu’a s’informer de moi 
de tous côtés , fans pouvoir appren- 
dre de mes nouvelles. Il fe difpofoit 
à partir pour me chercher par mer 
& par terre. Pendant ce temps , 
Thisbé jouilfoit de toute fa trahifon j 
& mon père l’avoit mife dans une 
liberté entière de faire ce qu’elle 
vouloit. Elle* fe trouvoit â tous les 
feftins publics , & les rendoit plus ai- 
mables par fes maniérés aifées & fon 
air enjoué , & par la grâce avec la- 
quelle elle jouoit du lut. Il n’y avoit 
pas une Fête dans la ville où l’on 
ne la fouhaitât, & où elle ne courut 
accompagnée d’Arfnoé fon ancienne 

ni 
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amie , de qui elle avoit appris l’art 
de jouer des inftrumens. Thisbé 1?. fur- 
pafloit de beaucoup , autant en cette 
fcience , qu en celle de la coquette- 
rie y jufques-H que s’étant trouvées 
toutes deux chez un riche marchand 
de la ville de Naucrate , nommé 
Nauficlts y celui-ci fe déclara haute- 
ment pour Thisbé , & l’accabla de ca- 
relTes & de préfens , tandis qu’il ne 
donnoit à l’autre que des marques 
de mépris. Une préférence fi bien 
marquée excita dans l’efprit d’Arfinoé 
tout le dépit & la vengeance qu’on 
peut imaginer entre deux pcrfonnes 
de meme profeflion qui ont envie de 
plaire. Elle alla fur le champ trou- 
ver les parens de Démenète, & leur 

4 

raconta tout ce qu’elle avoit appris 
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des trahifons de Thisbé ; & ajouta à 
ce récit bien d’autres chofes que fon 
relfentiment lui inlpira. Elle n’ou- 
blia pas fur - tout de dire que De- 
menète avoit etc foupçonnée injufte- 
ment , & tout ce qu’elle crut de plus 
propre à faire palier dans le cœur 
de fes parens toute la vengeance 
dont elle fe fentoit elle-même ani- 
mée. Sur le champ il fe forma contre 
mon pere une cabale , dont il fut 
enfin opprimé. Une foule d’Ora- 
teurs , gagnés par argent , employè- 
rent toute leur éloquence à l’acculer, 
& à le rendre coupable aux yeux du 
peuple de la mort de fa femme. Ils 
difoient , que pour la faire périr , 
il avoit fuppofé un crime , dont il 
n’avoit point de preuves ; que l’a- 

I *» • 
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dultère dont il l’avoit accufée étoit 
une pure fuppofitlon , & qu on le 
déiïoit de repréfenter le criminel ni 
vif, ni mort; que du moins on le 
décharge roit s’il en pouvoit dire le 
nom; ils concluoient par demander que 
Tlûsbé fut entendue fur cette affaire. 

Mon pere , qui ne fe fentoit point 
coupable , n’eut pas de peine à y con- 
fcntir ; mais quand il voulut 1 exécu- 
ter , il en fentit l’impoflibilité , parce 
que This’oc , au bruit des premières 
perquifitiens , avoit eu la précaution 
de s’évader , de concert avec Nau- 
ficles. Il fallut comparoître & fu- 
bir le jugement du peuple , qui 
ne valoit gueres mieux pour lui 
que la mort : car il fut condamné 
à un exil perpétuel , & a une con- 
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fiication de tous fes biens , pour avoir 
imprudemment caufé la mort de fa 
femme & mon banniflement. Voilà 
tout le fruit qu’il lira dè fon fécond 
mariage. Quant à Thisbé, cette mé- 
chante créature , s’embarqua avec Nau- 
ficlès , qui en étoit devenu amou- 
reux ; & je ne fais comment les Dieux 
l’ont amenée ici pour me donner le 
fpeétacle de fa mort , & lui faire fu- # 
bir à mes yeux la peine de fa per- 
fidie. Quand j’eus appris ce que je 
viens de vous raconter d’un autre 
ami nommé Andcles , que je trouvai 
dans l’Ifle d’Egine , je vous laiffe à 
penfer combien je fus touché cle la 
triftc fituation de mon pere. Je m’em- 
barquai aufli-tot pour l’Egypte , dans 
l’efpérance d’y trouver cette Thisbé, 

I îv 
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& de la ramener avec moi, pour 
décharger, par fa propre confeflion, 
mon pere du crime dont on l’accu- 
foit.En arrivant , je fus pris par des 
Corfaires , qui me vendirent à d’au- 
tres ; 8c ceux-ci me mirent entre les 
mains de Thyamis. Vous favez le refte 
de mon hiftoire ; & pour ce qui re- 
garde Thisbé , voici une Lettre que 
•j’ai trouvée' dans Ton fein , 8c qui 
achèvera apparemment de jious in& 
traire fur fon fort, 

LETTRE DE THISBÉ 

A C V E M O N. 

Thisbé , V ennemie de Cnemon , m.iis 
qui l* a vengé de Dcmcnète ,fa plus grande 
ennemie , le j'alue* La première nouvelle 
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que j'ai à vous donner , c'efi que De - 
menète ejl morte , par les foins que j'ai 
pris de vous venger de fa perfidie. La 
fécondé , que j'ai été enlevée par un 
Marchand Egyptien , 6» conduite dans 
cette Ifle , ou je fuis renfermée par la 
jaloufie d'un certain Thermutis , qui fe dit 
Ecuyer du Prince , & dont je fuis l'Ef- 
clave . J'ai eu dans mon malheur la confo- 
lation de vous voir pajfer fous mes fe- 
nêtres. Quoique vous aye £ de grands 
fujets de vous plaindre de moi } j'ai plus 
efpéré de votre généra fité , que je n'ai 
appréhendé de votre rejfcntiment. C'efi ce 
qui m'a fait prendre la refolution de vous 
écrire par une vieille femme , que j’ai rnife 
dans mes intérêts , pour vous fupplicr de 
me délivrer dz la perfécution de Thermutis , 

& de me rendre la vie ; ou } fi vous me 

I v 
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juge{ indigne de pardon , de me L ôter de 
vos propres mains * il me Jeroit plus doux 
de Juccomber à la haine d un Athénien , 
quà l'amour d'un Barbare . 

Cnemon parut un peu attendri en 
finiflant la le&ure de cette Lettre ; 
mais il fe voyoit trop bien vengé , 
pour pouvoir s’empêcher de louer les 
Dieux du foin qu’ils prenoient de pu- 
nir les coupables. Il trouvoit fur-tout 
une vengeance marquée & propor- 
tionnée a la méchanceté de cette En- 
clave , qui fembloit avoir été chaffee 
par mer & par terre jufqu’aux pieds de 
celui qu’elle avoit trahi , pour y finir 
par un châtiment exemplaire , fa mi- 
férable vie. Puis rappellant dans fon 
efprit tous les artifices dont elle s’é- 
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toit fervie contre lui : Ne feroit-ce 
point encore , difoit-il , un dernier 
trait de fa perfidie ? Cette Lettre n’a- 
t-elle point été écrite pour me trom- 
per encore ? Eft-il bien vrai que Dé- 
njenète foit morte ? N’a-t-elle point 
envoyé Thifbé pour me tendre encore 
quelque piège? Enfin ne feroit-elle 
point venue ici avec fon Efclave, dans 
le deffein de renouveller en Egypte 
la perfécution qu’elle m’a fait fouffrir 
à Athènes ? C’eft , lui dit Théagènes y 
pouffer trop loin un jufte foupçon ; & 
il y a autant de foibleffe à craindre des 
malheurs purement imaginaires, qu’il y 
a de prudence à en prévenir de réels. 
Vous ne fauriez plus douter de la mort 
de Démenète : vous vous êtes con- 
vaincu par vous-même de celle de 

I vj 
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Thifbé; & vous n’avez plus rien â 
craindre ni de l’une , ni de l’autre. 
Ditcs-nous plutôt comment cette fille 
eft vernie ici , & ce qui a donné lieu 
a fa mort. Il faudroit .pour cela , ré- 
pondit Cnemon , que cette caverne 
m’eut donné le don de deviner , comme 
on le dit de l’antre de Delphes dans 
le Temple d’Apollon. Tout ce que 
j’en puis conjecturer , c’eft que Thifbc 
a été tuée par Thyamis ; on en peut 
juger ainfi par cette épée que nous 
avons trouvée auprès d’elle , & que 
je reconnois être la fienne, à une garde 
d’ivoire taillée en forme d’aigle. 

Pendant qu’ils s’entretenoient ainfi , 
Thermutis , l’Ecuyer de Thyamis , qui 
ayant été blefTé dans le combat , s*étoit 
fauve à l’aide d’une barque qu’il avoit 
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trouvée , fe hâtoit d’aborder pour venir 
dans la caverne trouver fa chère This- 
bé , qu’il avoit renfermée dans ce lieu 
fecret, pour la mettre à couvert des 
malheurs de la guerre. Il la trouva en 
effet j mais percée d’une épée & éten- 
due fans fentiment. Un moment après , 
il entendit un certain bruit qui venoit 
du fond de la caverne , où en effet 
Théaeènes & Cnemon s’entretenoient 

O 

enfemble. Il lui vint auflitô.t dansl’ef- 
prit que c’étoient les meurtriers de fa 
maîtrefTe qui s’y étoient cachés , & fon 
premier mouvement fut de les atta- 
quer. Mais ayant fait réflexion qu’il 
étoit fans armes , il crut qu’il vaioit 
mieux les furprendre par artifice ; 8c 
c’eft ce qu’il effaya de faire. Mais U 
ne put fi bien diffimuler fon refTçnti->- 
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ment , qu'on ne vît dans Tes yeux étin- 
celans de rage , le trouble & la colère 
qui l’animoient. A Ton air égaré , â 
fa figure hideufe , ( car il étoit percé 
de coups & tout couvert de Ton fang) 
Chariclée épouvantée fe retira dans 
le fond de la caverne. Cnemon , qui 
le reconnut , & qui ne favoit encore 
rien du fort de Thyamis, fe cacha 
comme il put. Il n’y eut que Théa„ 
gènes qui fe préfenta à Thermutis l’é- 
pée à la main , & le menaçant de le 
percer fur l’heure, s’il entreprenoit de 
leur faire quelqu’injure. L’Ecuyer, qui 
n’étoit pas le plus fort, prit le parti 
de s’excufer ; & appercevant Cnemon , 
c’eft à vous , lui dit-il , de prendre ma 
défcnfc , je ne viens point comme un 
ennemi , vous forcer dans vos retran- 
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cKcmcns , je viens comme un ami qui 
clie relie auprès de vous une retraite. , 
Cnemon , qui Ce vit découvert, s’ap- 
procha auflitôt de lui ; & s’étant in- 
formé du fuccès du combat , & de la 
fortune de Thyamis , il apprit qu’il 
n’avoit plus rien à craindre ni a efpé- 
rer du Prince ; que Thyamis n’avoit 
pu (au ver fes Etats; & que pour comble 
de difgrace , il étoit tombé vivant 
entre les mains des ennemis , qui ne 
manqueroient pas de le garder avec un 

0 

grand foin pour en triompher dans 
la Capitale de leur Empire. Il ajouta , 
qu’apres avoir long-tems défendu Thya- 
mis avec toute la fidélité qu’on doit à 
un bon maître , il avoit été enfin mis 
hors de combat ; & que profitant d’un 
iefte de vie , & échappé à la fureur des 



Digitized by Google 




t6o Amours df. Théag*kes 
ennemis, il fe hâtoit de l’employer ' 
fauver les jours de la malheure 
Thifbé: mais que les Dieux ennen.-r 
de Ton repos, la lui avoient enlevée 
par un accident qu'il ne pou /oit com- 
prendre. En finiiTant ce difcours , il 
conjuroit Cnemon de lui apprendre ce 
qu’il pouvoit favoir de la m.ilheu- 
reufe deftinée de cette Elle. Tout ce 
que je puis vous en dire , répondit le 
jeune Grec , c’eft qu’elle eft morte 
apparemment de la main de Thya- 
mt$ : voila l’épée que j’ai trouvée aux 
pieds de Thifbé votre maîtrefle , & 
vous devez la reconnoître pour être 
celle du Prince. De Thifbé ! inter- 
rompit Thermutis fort étonné. Hé , 
d’où favez-vous fon nom ? Depuis dix 
jours que je l’ai enlevée à un Marchand 
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je Neucrate , je l’ai cachée avec tout 
le foin que peuvent prendre Tamour & 
la jaloufie ; & je croyois y avoir réuffi, 
pour que perfonne , pas même le 
Prince , n’en put avoir aucune connoif 
fance j mais hélas ! de quoi m’a fervi 
cette précaution ? Elle eft morte , & 
on me l’a enlevée. A ces mots , fa 
douleur redoubla , les larmes coulèrent 
fur fon vifage , & fans en pouvoir dire 
davantage , il alla rendre à fa maîtreffe 
les devoirs de fa piété & de fon amour. 
Pendant ce tems - là , Chariclée 
n’avoit pas eu l’affurance de fe mon- 
trer , tant elle avoit été effrayée de 
l’arrivée de Thermutis. Elle parut , 
quand il fe fut retiré, & apprit de 
Cnemon le fujet de cette apparition. 
Ils parlèrent enfuite de prendre des 
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mefures pour fe tirer de l’état où ils fe 
trouvoient : mais le fouvenir de leurs 
malheurs pafles , la trifte fituation de 
leur fortune préfente , l’incertitude de 
celle qui leur étoit réfervée , tout cela 
les troubloit de telle forte , qu’ils ne 
favoient à quoi fe déterminer. Il leur 
arriva ce qui arrive en pareille occa- 
fîon , où la difficulté de prendre un 
parti sûr , fait qu’après bien des réfo- 
lutions prifes & combattues , on fe 
trouve à la fin plus irréfolu & plus 
incertain qu’auparavant. Dans cette 
diverfité d’idées & de fentimens , ils 
fe regardoient fans dire mot; & comme 
ils étoient fatigués de travaux & de 
veilles , ils s’endormirent tous trois 
d’un fomme léger , & qui ne paffioit 
pas la fuperficie de i’amc. Ces fommes 
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font plus propres que les autres à fa- 
vorifer les fonges , & il femble que 
les Dieux aient choifi ce tems pour 
communiquer aux foibles mortels une 
partie des fecrcts de la Divinité ; mais 
ce n’cf: jamais qu’au travers de voiles 
lî obfcurs , qu’ils prennent fouvent le 
vraifemblable pour la vérité même. 

Chariclée , qui avoit l’imagination 
remplie de l’idée affreufe de Thermu- 
tis , crut voir en # fonge un homme hi- 
deux avec des cheveux hérifïes , & les 
yeux enfoncés dans la tête , qui s’ap- 
prochoit d’elle , & de fa main enfan- 
glantée lui arrachoit l’œil droit. Ce 
fonge lui fit jetter un grand cri ; 'ce 
cri réveilla Théagènes & Cnemon y 
qui voulurent aufîitôt en favoir la 
caufe. Ce n’eft rien , répondit Cha- 
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ridée , après avoir porté la main à 
fon œil , pour s’affurer qu’il y étoit 
encore. Thçagènes ayant perfifté dans 
la réfolution de favoir ce qui avoit 
caufé fa frayeur: Je fongeois , lui 
dit-elle , qu’un homme affreux , & tel 
qu’il nous a paru tout-à-l’heure , s’étoit 
approché de moi ; & que me tirant de 
deffus vos genoux où j’étois appuyée , 
il m’a voit arraché l’oeil droit ; mais 
j’aimerois mieux les .avoir perdus tous 
deux , que de vous avoir donné cette 
inquiétude , & vous faire chercher dans 
l’avenir de nouvelles difgraces. Les 
malheurs qu’on appréhende , dit Cne- 
mon , font fouvent au-deffus de ceux 
mêmes que l’on reffent ; & je ne fais 
lequel des deujc feroit le plus à fou- 
hailcr, ou d’ètre malheureux avec de 
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belles efpérances , ou d’être heureux 

avec des preflentknens d’une difgrace 

prochaine. Mais fi vous voulez vous 

fier à l’intelligence que je puis avoir 

des chofes futures, je vous dirai ce que 

je penfe fur votre fonge , quand vous 

aurez répondu à une queftion que j’ai 

à vous faire. Cnemon ayant demandé 
• * 

à Chariclée fi elle avoit encore fon 
père & fa mère, elle lui répondit qu’elle 
les avoit laides pleins de vie. Hé 
bien , reprit-il , il ne faut point cher- 
cher ailleurs l’explication de votre 
fonge : nos parens font , après les 
Dieux , les auteurs de notre vie j & 
c’eft d’eux que nous tenons la lumière 
du jour. La perte de votre œil droit, 
qui vous' a été arraché de force , vous 
doit faire craindre d’avoir perdu votre 
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père. Vos prédirions me font peur, 
dit Cbariclée , & je ferois inconfo- 
lable de cette perte, fi je la croyois 
aflurée. Cela peut n’ètre pas , répondit 
Cnemon ; les Dieux prennent fouvent 
plaifir a fe jouer de la foiblefie de 
nos intelligences. Mais nous rêvons 

O 

nous-mêmes de perdre en frivoles dis- 
cours un téms que nous devrions em- 
ployer a procurer notre liberté. Que 
faifons-nous dans cette caverne envi- 
ronnée d'ennemis ? Attendons - nous 
qu'on nous vienne furprendre , & 
qu'une main barbare nous jette dans 
de nouveaux fers ? De quoi nous fert 
la vue de ces tréfoxs ? Peuvent - ils 
fournir au moindre de nos befoins ? 
Et ne font-ils pas plus propres à exci- 
ter la cupidité de nos ennemis , qu'à 
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nous garantir de la faim dont nous 
fommes prefles ! Après tout , quelque 
rifque qu il y ait pour nous à paroî- 
tre , il vaut mieux fortir d’ici , au 
hafard d être repris , que de nous rc- 
foudre à n’en fortir jamais. Et quel 
autre que vous, lui répondit Théa^ 
genes , eft plus propre à nous con- 
duire ! La connoiffance que vous avez 
de ce pays, & l’ufage de la Langue 
Egyptienne ,. vous mettent en état de 
piendre un parti convenable aux con- 
jonctures oü. nous «Bus trouvons. Sau- 
vez-vous , fauvez-nous , & dites-nous 
ce qu’il nous faut faire pour aflurer 
notre falut commun. Il faut d’abord , 
répondit Cnémon , nous défaire de 
Thermutis fous quelque prétexte. C’eft 
un homme léger , querelleur , brutal , 
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& qui ne refpire que la vengeance de 
Thifbé , qu'il nous fotlpçonne d'avoir 
fait mourir , quoiqu’il n'ait pas ofé 
le faire paroître. Je vais tâcher de 
l’écarter dans la campagne , pendant 
que. vous irez tous deux m'attendre 
dans un petit bourg, appelle Chemmis , 
que vous trouverez fur une éminence , 
près du fleuve , au midi du lac , mais 
je ferois d’avis , continua-t-il , que 
pour n'être pas reconnus , vous prifliez 
la précaution de vous couvrir de quel- 
ques haillons , donfcil ne manque point 
ici. Nous fommes plus obligés que nous 
ne penfons à -cet homme hideux , qui 
vient de vous arracher un œil, dit-il 
à Chariclée , avec un fouris malin , 
puifqu’il vous a mife en état d’avoir 
déformais moins à craindre de l'éclat 
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fie vos charmes. Ils s’engagèrent en- 
fuite , par ferment , à être fidèles À 
leurs promelfes , & prirent les Dieux 
a témoins quils ne s’abandonneroicnt 
jamais , & qu’ils partageroient en- 
femble , autant qu’ils le pourroient , 
les rigueurs ou les douceurs de leur 
defîinee ; apres quoi ils le mirent en 
chemin pour fortir de ce lieu téné- 
breux. A -l’entrée de la caverne , ils 
trouvèrent , comme ils s’y étoient at- 
tendus , Thermutis qui enfevelilToit le 
corps de fa chère Thifbé , & l’arrofoit 
de fes larmes. Cnemon lui fît abréger 
fa cérémonie; & moitié gré, moitié 
force , le conduifit dans un bois épais , 
ou il efpéroit trouver quelque moyen 
de s’en délivrer , tandis que Théagènes 
& Charielée prenoient le chemin d* 
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Chemmis. Thermutis, que Cnemon 
avoit jugé à propos de faire marcher 
devant comme un guide , qui devoit 
connoître le pays , alloit fon chemin 
refprit tout occupé de fa douleur , & 
s’enfonçol^ infenfiblement dans le bois. 
Ils rencontrèrent des troupeaux que 
gardoient quelques Bergers. Ceux-ci 
furent tellement effrayés de la figure 
hideufe de cet homme , qu’ils en prirent 
la fuite. Thermutis fe faifît d’un gros 
mouton qu’il écorcha fur le champ • 
8c comme il étoit preffé de la faim , 
il l’alloit manger tout crud , quand 
Cnemon lui dit qu’il alloit dans une 
cabane voifine qu’il connoiffoit , cher- 
cher du feu & du bois fec ; & fans 
attendre prefque de réponfe, il marche 
à grands pas vers l’extrémité du bois , fe 
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rencî en peu de tems furies bords du Nil, 
& abandonne Thermutis à fon malheu- 
reux fort. Celui-ci voyant que Cnemon 
ne venoit pas, & preffé du befoin de 
manger , fe remplit de ces viandes 
crues , & s’endormit enfuite au pied 
d’un arbre , où un ferpent avoit fon nid. 
Il en fut piqué ; & comme il n’étoit 
pas en lieu de pouvoir être fecou- 
ru , il mourut de cette piquure : ain(î 
des bras du fommcil , il paflfa douce- 
ment dans ceux de la mort. 

Quand le jeune Grec fe vit en li- 
berté, il coupa fes cheveux , qui l’au- 
roient pu faire prendre par les Egyp- 
tiens pour un des bandits du lac , 
& continua fon chemin vers Chem- 
ttùs, où il ne doutoit plus que Thca - 

Kij 
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©-ènes & Chariclée ne fe fuflent ren- 

£3 

dus. Comme il fe difpofoit a palfer 
le Nil, il appcrçut le long élu ri- 
vage un vénérable veillard vêtu 
à la maniéré des Grecs , qui fe 
promenoit fort triftement , & fem- 
bloit s’entretenir avec le Dieu du 
fleuve du fujet de fcs ennuis. Cne- 
mon s’arrêta quelque temps à le con- 
fidérer ; & s’étant appcrçu qu’il étoit 
û occupé de fes penfées , qu’il ne le 
voyoit feulement pas , il fe préfente 
devant cet homme , & le falue civile- 
ment en langue Grecque. Le compli- 
^ ment qu’il lui fit fignifioit,/ôye^ joyeux , 
réjouijje^-xous : le bon vieillard répon- 
dit , que l’état préfent de fa fortune & 
le fouyenir de fes malheurs paffés ne 
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lui permettoient pas d’avoir de la foie. 
Cette réponfe augmenta la curiofité 
de Cnemon, qui lui demanda s’il étoit 
étranger ou Egyptien.' Je fuis d’E- 
gypte , répondit le veillard ; & ce 
neft que par un effet bizarre de ma 
mauvaife fortune , que vous me voyes 
aujourd’hui vêtu à la Grecque. Je fe- 
rai ravi, reprit Cnemon , d’apprendre 
la caufe de ce changement. Et moi, 
dit le vieillard , je vous en ferai le 
récit avec plaifir : je me fens déjà 
pour vous une forte de confiance , 
que je n’ai point encore eu pour per- 
fonne ; & quoique mes maux ne puîf 
fent gueres recevoir de confolation , 
il me femble pourtant que je trou- 
verai quelque forte de fbulagement 

K iij 
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à vous les dire. Mais continua-t-il , 
ce lieu n’cfl gucres propre à vous 
faire un récit auflï long que le de- 
mande l’hiftoire de mes aVanturcs. Si 
vous voulez accepter une retraite que 
je vous offre proche d’ici , nous y 
ferons plus commodément que par- 
tout ailleurs , & dans une liberté en- 
tière de nous entretenir. En difant 
cela le vieillard lui montroit le bourg 
de Chemmis , qui étoit de l’autre 
cùté du fleuve. J’accepte volontiers 
l’offre que vous me faites , lui dit 
Cnemon , autant pour répondre a vo- 
tre invitation , que par le befoin 
que j’ai de prendre du repos ; outre 
que je ferai bien aife de me trouver 
dans cç bourg, où j’ai promis à epuef- 
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qucs perfonnes de me rendre. Ils en- 
trèrent dans une barque , qui les pafia 
auflî-tot de l’autre côté du Nil. 

Quand ils furent au bourg de Chem- 
mis , le veillard conduifit Cneinon 
dans une maifon affez jolie , bâtie 
d une maniéré fimple , néanmoins pro- 
pre & régulière , & où la fille de 
Tbote , qui pour lors étoit abfcnt, 
les vint recevoir , accompagnée de 
quelques efclaves. Toutes s’empreffè- 
rent à donner à ce bon vieillard des 
marques de refpeéfc & de bienveil- 
lance j & à fa confidération , rendi- 
rent à Cnemon les mêmes férvices. 
Les unes leur lavoient les pieds , 
qu’elles efluyoient enfuite avec une 
toile de fin lin filée de leurs propres 
mains : lc^ autres leur préparoient des 
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lits , & d’autres enfin leur dreflerent 
une table , qui fut bientôt couverte 
de pain fort blanc , & de toute forte 
de fruits de la faifon. Quand Cne- 
motf vit cet empreffement & ces ma- 
niérés ofEcieufes , il en parut fur- 
'pris , & demanda au vieillard fi ce 
lieu étoit fon féjour ordinaire , ou 
fi le hafard l’y avoit conduit ; que 
pour lui il ne reconnoifloit rien là 
des façons Egyptiennes , & qu’il l’a- 
voit fans doute conduit dans la mai- 
fon de Jupiter Hofpitalier. Non , 
mon fils , lui dit le vieillard : ce n’efi: 
pas la maifon d’un Dieu; mais elle 
appartient à un homme , qui fait 
bien révérer les Dieux , protecteurs 
des étrangers & des malheureux. Sa 

vie eft errante par le monde , paice 

✓ 
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qu’il eft marchand j mais bien loin 
qu’il ait pris , comme il arrive fou- 
vent aux perfonnes qui voyagent , 
les vices des différentes nations où 
fon trafic l’a porté , il en a au con- 
traire recueilli toutes les vertus , qu’il 
a raflemblées dans fa maifon , & dans 
la pratique defquelles il éleve fa fille 
unique & fes efclaves. Il eft civil, 
honnête , rcfpeârueux pour les Dieux , 
fidcle à fes amis , religieux obferva- 
teur de fa parole , & fur toutes cho- 
fes , fenfible au plaifir d’obliger un 
malheureux. Je ne fais comment j’en 
fis la rencontre , un jour que j’errois 
dans une campagne voifine de ‘Ces 
lieux i il fut touché de pitié de l’état 
trille où il me trouva, & m’amena dans 
fa maifon , ou j’ai depuis été comm® 
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fon propre enfant , ou plutôt comme 
fon pere. J’y trouve tous les adou- 
ciffemcns que ma douleur peut rece7 
voir ; & je n’en fors gueres que pour 
me promener fur les bords du fleuve 
où vous m’avez rencontré. Le hafard 

j 

m’y fait fouvent rencontrer des per- 
fonnes oiflves comme moi , & quel- 
quefois affligées > mais il ne m’a point 
encore fait trouver cette eflime & 
cette confiance que je me fuis fentie 
pour vous dès le moment que je vous 
ai vu , & qui efi: néce flaire au récit 
que vous attendez de moi. Cnemon 
témoignoit beaucoup d’impatience de 
l’entendre ; mais le bon vieillard l’o- 
bligea de manger , en lui difant agréa- 
blement que le Poète Homere met- 
toit toutes les autres affaires après 
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celle de la table. On leur fervit des 
noix , des avelines , des figues , des 
dattes , & autres fruits femblabics , 
qui étoient la nourriture ordinaire 
du vieillard , avec de l’eau pure. 
Avant toutes cliofes , continua-t il , 
offrons les prémices de ce repas aux 
Dieux, félon la pieufe coutume des 
fages d’Egypte : puis ayant pris une 
coupe d’eau pure , qu’il verfa à terre : 
J'offre , dit il, cette ejf:Jion aux Dieux 
de ce pays & à ceux de la Grèce , & 
même à Appollon de Delphes y & aux 
mânes de mes vertueux enfans Théagcnes 
& Charïclèe. 

En finiffant ce difeours, les larmes 
lui vinrent aux yeux en fi grande 
abondance , qu’il fembloit vouloir faire 
une fécondé efEufion en l’honneur de 
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fes enrans. Cnemon , furpris au der- 
nier point d’entendre nommer deux 
perfonnes qui lui étoient lî cheres : 
Comment ! dit-il , après l’avoir quel- 
que temps confidéré; vous êtes le 
père de ces aimables enfans L Je le 
fuis apurement, répondit le vieillard, 
par l’affe&ion paternelle que je con- 
lerve pour eux ; & il y a long- temps 
que la tendreffe a pris dans mon 
cœur la place & les fentimens de la 
nature. Mais vous , ajouta-t-il , les 
connoilfez - vous ? Je les connois lî 
bien , répondit Cnemon , que je puis 
vous aflfurer qu’ils font en parfaite 
fanté ; & que (î vous voulez me faire 
un récit fidele de leurs aventures & des 
vôtres , je vous donnerai bientôt la 
fatisfa&ioa de les voir. Il lui raconta 

enfui te 
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enfuite comment il en avoit fait la 
connoiffance , ce qui leur étoit arrivé 
dans rifle , comment ils s’ctoient 
fauvés enfemble de j la caverne , & 
qu’enfin ils étoient convenus de fe 
trouver tous les trois dans le bourg 
de Chemmis. 

Le bon vieillard rie pouvoit Con- 
tenir fa joie , tant elle étoit grande. 
Tantôt il rendoit grâces aux Dieux, 
tantôt il remercioit Cnemon , & fai- 
foit à tous momens des exclamations 
dans Textes de fon tranfport. Quand 
il eut repris fés efprits , & qu’ils fu- 
rent fur la fin du repas , Cnemon , 
dans l’impatience d’apprendre une hif- 
toire qui étoit devenue plus intéref- 
fante pour lui depuis quelle lui avoit 
paru devoir être celle de Théagènes 
Rom. Tome /• L 
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& de Chariclée , pria Calafiris ( c’é- 
toit le nom du vieillard ) de le fou- 
venir de fa parole. Vous favez, mon 
pere , lui dit-il , que Bacchus fe plaît 
dans le récit des événemens merveil- 
leux j & c’eft lui. qui nfinlpire de 
vous demander de ne pas différer 
plus long -temps à me raconter une 
hiftoire , od vous favez que je prends 
tant de part. Je le ferai volontiers , 
répondit Calafiris , & je fuis bien 
mortifié de ce que Nauficlès n’eft pas 
ici : depuis que je fuis dans fa mai- 
fon , il ma fait bien des fois la même 
prière; & je ne fais comment il eft 
arrivé , qu a force de temporifer , je 
n 5 ai encore pu lui donner cette fatis- 
faérion. Nauficlès 1 dit Cnemon , tout 
étonne d entendre un nom qui ne lui 
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ctoit pas inconnu. Et où eft-il? II 
eft allé , répondit le vieillard , à la 
chafle de certaines bêtes féroces , 
qu’on appelle hommes , ou ^ardeurs de 
vaches , gens qui fe retirent dans des 
cavernes creufées dans de petites If- 
les au milieu d’un lac', où ils vivent 
de vol & de brigandage. Et quel tort 
lui ont - ils fait , demanda Cnemon ? 
Ils lui ont enlevé , répondit Calafi- 
ris , une jeune fille d’Athènes , qui 
s’appelloit Thisbt Elle jouoit du lut 
a charmer : fes grâces naturelles , join- 
tes à une connoiflance parfaite de la 
mufîque qu’elle avoit apprife en Grè- 
ce , la lui avoient rendue infiniment 
chère : & il avoit formé le defifein 
de la mener en Ethiopie pour s’en 
faire un mérite auprès de la Reine , 

Lij 
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& s’afturer une prote&ion dans cette 

Cour. Depuis ce temps-là il n’a rien 

oublié pour la recouvrer. Il s’eft 

adrefle à Mitranes } Lieutenant d’O- 

roondates , & Capitaine de la garnifon 

établie pour la défenfe de ce Bourg , 

& lui avoit donné une grolTe fomme 

d’argent pour l’engager à en faire la 

recherche. Il a même voulu l’y ac- 

« 

compagner ; & s’eft mis à la tête de 
tout ce qu’il a pu ramafter de gens 
armés pour forcer ces bandits dans 
leurs retranchemens , & purger le 
pays d’un voifînage aulfi redoutable : 
j’efpere que les Dieux , prote&eurs de 
l’Egypte, appuyeront la juftice de fon 
entreprife , & lui feront trouver celle 
qu’il cherche , & à moi des enfans , dont 
la perte me rend /ufqu’à préfent la 
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vie infuportable. Cnemon auroit bien 
pu lui en dire des nouvelles de plus 
fraîche date : mais il vouloit favoir 
l’hiftoire du bon vieillard , & il ne 
cciïoit de le preuer d’en commencer 
le récit , ce qu’il fit en ces termes. 

HISTOIRE DE CALAS IRIS. 

Je fuis fils de Calafiris , Grand-Prê- 
tre de la DéefTe Ifis dans le Temple 
de Memphis. J’eus le malheur de per- 
dre mon père d’affez bonne heure ; 
mais avant fa mort il ntt déclara hé- 
ritier de fon Pontificat, & me mit 
fous la protection de la DéefTe. Quel- 
ques années après je me mariai : j’é- 
poufai une femme dont j’eus deux 
enfans mâles , & qui ne me donna 

jamais d’autre chagrin que celui de fa 
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mort. Je faillis à mourir moi- même 
de regret ; & je ne m’en confolai , 
que dans la penfée que ce feroit 
peut-être le dernier malheur de ma 
vie. Mais hélas ! ce n’étoit encore là 
que la première influence de cet af- 
tre malin , qui avoit préfldé à ma 
naiffance : & le cruel Saturne me ré- 
fervoit bien d’autres maux que je ne 
pouvois éviter , quand il eut été en 
mon pouvoir de les prévoir. Ce fut 
cet aftre cruel & ennemi de mon re- 
pos , qui cosnduiflt à Memphis une 
jeune femme de Thrace, qu’on avoit 
prife avec le fameux Efope ; adroite , 
galante , riche des préfens de fes 
amans , dont elle étoit toujours fui- 
vie , & que je puis dire la plus belle 
perfonne que j’aie vue après Chari- 
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clée. Rhodope , c’étoit Ton nom , étoit 
depuis quelque temps à Memphis , od 
elle étaloit tous Tes charmes ; & je 
la vis fouvent dans le Temple , od 
fa beauté attiroit plus de monde que 
celle de la Déefle. J’ai honte de le 
dire ; je ne puis pourtant m’empê- 
cher d’avouer que j’en fus moi-même 
touché , & que i’en perdis plus d une 
fois la raifon. En vain je m’efforçai 
d’étouffer des fentimens aufli indignes 
de moi : je fentois bien que je n’en 
étois pas le maître , & que le Grand- 
Prêtre de la Déeffe Ifis n’étoit pas 
affez fort } pour tenir contre les beaux 
yeux de Rhodope. Tout ce que je 
pus faire , ce fut de lui cacher mes 
ientimens , & de lui dérober , par une 
efpèce de vengeance , la gloire de 

L xv 
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fon triomphe ; car elle auroit cru 
avoir vaincu tous les Dieux de l’E-r 
gypte , fi elle eut pu remporter la 
victoire fur un homme , dont la ré-r 
putation répondoit aflurément à la 
dignité de fon miniftère, 

Cependant, honteux de moi même , 
je me profternois aux pieds de la 
Déefle , & j’implorois fon fecours 
contre mes foiblefles. Chafte Décile , 
lui difois-je avec beaucoup de dou- 
leur , vous ne voulez être fervieque par 
des cœurs purs : chaflcz-moi donc de vo- 
tre fanétuaire , ou délivrez -moi d’un 
amour profane qui doit vous offenfer ; 
& ne permettez pas que je fois fenfiblç 
à d’autres beautés , qu’à celles qui font 
dans les Cieux. Après lui avoir fait 
fouyent cette prière , il me fembfô 
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que ma raifon Te fortifioit contre ma 
palïion ; & feus allez de force pour 
réfifter au plaifir de voir Rhodope : 
c’eft tout ce que je pus faire de 
mieux avec ma raifon fortifiée. Mais 
je fentois toujours dans mon cœur 
de vives imprclfions que je ne pou- 
vois détruire , & une intelligence fe^ 
crette que Rhodope y entretenoit. 
Enfin affez foible pour craindre en- 
core , & alfez fort pour fouhaiter 
de guérir , je pris la réfolution de 
m’éloigner , perfuadé que l’éloigne- 
ment & l’abfence font les moyens les 
plus courts & les plus allurés pour 
furmonter une violente inclination. 
Ce qui acheva de me déterminer a 
me bannir volontairement de mon 

pays , ce fut un Oracle que ni avait 
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autrefois rendu la Déeffe , par lequel 
elle me faifoit appréhender de voir 
un jbur mes deux fils fe difputer les 
armes à la main l’honneur du Sacer- 
doce , & remplir le Temple ou je 
facrifiois, de l’horreur de leurs com- 
bats. 

Je m’éloignai "donc , autant pour 
m’épargner le fpe&acle dont j’étois 
menacé , que pour arracher de mon 
ame l’idée fatale que les charmes de 
Rhodope y avoient laiffée. J’eus grand 
foin de cacher le vrai fujet de ma 
retraite : pour cet effet, je feignis 
daller a Thebes voir Thyamis mon 
fils aîné , dont j’avois confié l’éduca- 
tion à fon oncle maternel. A ce nom 
de Thyamis , Cnemon ne put s’em- 
pêcher de témoigner fa furprife j mais 
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s’étant tout-à-coup impofé filence, 
pour entendre la fuite de ce difcours , 
Calafiris continua le récit de fes aven- 
tures. Je m’embarquai , reprit-il , in- 
certain de la route que je tiendrois, 
& réfolu de me laiffer conduire aa 
gré des vents , quand je fis réflexion 
qu’il y avoit à Delphes un fameux 
Temple dédié à Apollon, où je pour- 

I 

rois trouver une retraite sure & ho- 
norable pour un homme de ma forte. 
Je crus que cette penfée m’étoit inf- 
pirée par les Dieux. Je fis voile aufîi- 
tôt du côté de la Grece , où j’abordai 
par le Golfe de Criffa , & de-là je 
pris ma route vers la Ville de Del- 
phes. Dès que je fus arrivé au pied 
du Mont-Parnaffe , & à la vue de cette 
Ville confacrée au culte d’Apollon , 

h Yj 
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11 me fembla voir le féjour des Dieux , 
& entendre leur admirable concert. 
Il faut que cette fituation de Del-- 
pbes , la plus heureufe qui fut far- 
inais , & cette montagne du Parnaf- 
fe , qui femble prendre un effort dans 
les airs , d’où elle forme une enceinte 
qui embraffe toute la V ille , ont une 
majefté qu’on, ne trouve point ail- 
leurs. 

Vous en parlez, interrompit Cne- 
mon , comme fi vous etiez infpiré du 
Pieu qui y préfide } & je me fou- 
viens que mon père nous en fit la 
même defcription à fon retour de 
l’affemblée des Amphiébyons , où , en 
qualité d’Augure, il avoit été député 
par la République d’ Atlicnes. Quoi, 
inon Çls > répartit' le vieillard , vous 
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êtes donc Athénien! Oui certes, ré- 
pondit Cnemon , & le nom d ’Arif- 
tïppe mon père ne vous eft peut être 
pas inconnu : mais continuez, je vous 
prie 5 j’ai trop de plfifir à vous en- 
tendre. Je montai donc le facré val- 
lon , continua Calafiris , après m’être 
purifié dans’ la fontaine Caftalie , & 
j’allai droit au Temple , parce que 
c’étoit l’heure où la Pythie de voit 
rendre fes Oracles. Dès que j’y fus 
entré, je me fentis faifi de cette hor- 
reur religieufe qu’infpirent les chofes 
faintes , & je me jettai promptement 
à genoux pour faire ma prière. Aufli- 
tôt après j’entendis la Pythie ( car 
le Dieu Apollon l’avoit infpirce fur 
mon fujet ) qui répondoit ainfi à ma^ 
prière* 
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Je parle à vous , homme étranger y 
Qui n’ave^ pu vous dégager 
Que par Vabfence : 

Attende £ avec confiance ; 

En peu de temps par moi fere^ remis 
Dans la fertile Egypte & parmi mes amis : 
Ici foye £ en affurance. 

Après cet Oracle , qui me fembla 
fortir de deflous les pieds de la Py- 
tie , j’allai me proftcrner devant l’au- 
tel d’Apollon , en le priant qu’il lui 
plut de m’être propice en toutes cho- 
fes. Je me vis à l’inflant environné 
de tout le peuple qui étoit dans le 
Temple , & qui commença à glorifier 
le Dieu qui venoit de rendre a mon 
arrivée un Oracle , où il m’appelloit 
fon ami j ce qui n’étoit encore arrivé , 
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difoient-ils , qu’à moi & à un certain 
Lycurgue de Lacédémone. Depuis ce 

v 

temps-là je fus chez eux en fi grande 
vénération , ils me firent tant d’ami- 
tiés , & me rendirent tant de fervices , 
que je n’eus pas fujet de me repen- 
tir d’avoir quitté mon pays. Non- 
feulement ils me logèrent dans l’en- 
ceinte du Temple , mais le Sénat eut 
encore la bonté de m’aifigner une 
penfion fur les revenus de la Ville. 
Cette retraite ne me fut pas moins 
avantageufe qu’honorable j car la nou- 
veauté du lieu, la fréquentation des 
Prêtres & de ce qu’il y avoit dans 
la Grece de plus diftingué , les con- 
ventions fréquentes fur des matières 
» de Philofophie & de Théologie Grec- 
que & Egyptienne , la pompe des fa- 
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orifices & fies Jeux publics , les Ora- 
cles nouveaux , les Spe&acles , les 
Ambaffades , & mille autres chofes 
capables d’occuper agréablement l’e£* 
prit , effacèrent enfin le fouvenir de 
Rhodope , ou du moins je n’y fus plus 
fenfiblc ; & je louai les Dieux de 
m’avoir délivré de cette paffion. 

Je ne pouvois plus paroître en 
public fans être environné de gens 
qui me demandoient des particula- 
rités de mon pays ; & ma maifon 
étoit devenue le rendez-vous de tout 
ce qu’il y avoit de gens curieux dans 
la Grece. On fait que la curiofité 
eft de tous les pays ; mais on fait 
aufii que les Grecs en ont plus que 
les autres nations. C’eft par-là qu’ils 
<?nt acquis une fi grande intelligence 
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des lettres , & une connoiffance fî 
parfaite des mœurs & des coutumes 
étrangères , qui les ont rendus le 
plus favant peuple de la terre. 

Les uns m’interrogeoient fur les 
cérémonies & le culte que nous ren- 
dons a nos Dieux, & me demandoient 
pourquoi on adore différentes efpè- 
ces d’animaux dans les différentes 
parties de l’Egypte. D’autres vouloient 
que je leur racontafle la ftru&ure 
des faineufes Pyramides de Memphis j 
& d’autres enfin le mouvement des 
çannes. Mais il n’y avoit rien dont 
ils parufTcnt plus curieux , que du 
débordement du Nil ; & ils me de- 
mandoient fur toutes chofes ce qui 
étoit caufe qu’il ne débordoit jamais 
qu’aux plus grands jours de l’été , 
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contre la coutume des autres fleu- 
ves. Je répondois à toutes ces ques- 
tions d’un air a exciter encore plus 
leur curiofité j & comme j’étois fort 
verfé dans la leélure de nos livres 
Saints , où tous ces phénomènes font 
traités à fond , il m’étoit aifé d’éclair- 
cir leurs doutes d’une manière â ne 
leur rien laifler defirer , & à leur 
donner en même-temps une grande 
idée de mon Savoir. Ils parurent Sur 
tout fort conte ns de l’éclairci STement 
que je leur donnai Sur le déborde- 
ment du Nil. Je leur dis d’abord que 
ce fleuve tiroit fa Source des montai 
gnes d’Ethiopie aux extrémités de la 
Lybie , entre l’Orient & le Midi ; 
qu’il Se débordoit effe&ivement dans 
le plus fort de l’été , & quand les 
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autres rivières font plus bafles ; mais 
que ce débordement , fi favorable aux 
terres de la bafie- Egypte, qui en 
étoient confidérablement engraifiées , 
n’étoit pas caufé , comme quelques- - 
uns fe l’étoient fauflement imaginé , 
par la violence des vents appelles 
Ethefiens , qui , oppofés au cours de 
ce fleuve , le font fortir de fes bor- 
nes ; mais plutôt parce que ces mêmes 
vents qui régnent dans le folflice 
d’été , ramaflfent une grande quantité 
de nuées qu’ils chaflent devant eux 
du Septentrion au Midi , jufques à 
cette partie du monde , qu’on appelle 
la Ceinture brûlée , où. fe trouvant ar- 
rêtées & difioutes par l’exccfiive cha- 
leur, elles tombent en pluies abon- 
dantes qui groffi fient extrêmement le 
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Nil , & le font répan Ire dans la 
campagne : ce qui fait que les eaux 
en font douces comme des eaux de 
citernes , & qu'il ne s'y élève point 
de vents , ce qui ne manqueroit pas 
d'arriver comme fur les autres ri- 
vières , fi le Nil étoit grofii par la 
fonte des neives. 

O 

C’eft ainfi que je les entretenois 
toutes les fois qu'ils m’en fournifioient 
l’occafion. J’avois autant de plaifir à 
leur dire ce que je favois des mer- 
veilles d’Egypte , qu’ils en avoient 
peut-être à me l’entendre raconter. 
Un jour que je leur expiiquois , comme 
je viens de vous le dire , la caule 
phyfique du débordement du Nil , le 
Grand-Prêtre d’Apollon nommé Cha* 
rides , à qui je fus depuis lié de la 
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plus étroite amitié , me dit qu’il étoifc 
de mon fen liment fur ce qui occa- 
fïonnoit l’inondation des terres d’E- 
gypte, & qu’il fe fouvenoit de l’a- 
voir oui dire de même aux Prêtres 
qui habitent parmi les Catadoupes 
du Nil. Vous avez donc été en Egyp- 
te , lui dis-je 5 A quoi il me répondit 
que oui : Et comme je lui dcmandois 
ce qui avoit donné occafion à ce 
voyage : Mes malheurs , me dit - il , 
mais qui dans la fuite ont été la 
fource d’un vrai bonheur. Et après 
avoir fait retirer tous ceux qui nous 
écoutoient , il fe mit à me raconter 
fon hiftoirc , en ces termes. 

HISTOIRE DE CHAR1CLES . 

J’étois marié depuis plufieurs an" 
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nées fans avoir encore eu d’enfans , 
quand les Dieux , fatigués des prières 
Sc des facrifices que je faifois conti- 
nuellement pour en obtenir , me don- 
nèrent une fille qui devoit être la 
confolation de ma vieillefle & la ré- 
compenfe de ma vertu. Mais l’Oracle 
que je confultai peu de jours après 
la naiffance de cet enfant , me pré- 
dit que je n’en jouirois pas long- 
temps, & dès-lors je menai une vie 
affez trifte , ne me confolant que dans 
l’efpérance d’accomplir bientôt par ma 
mort ce que l’Oracle n’avoit pas 
clairement expliqué. Dès que ma fille 
fut en âge d’être mariée , je fongeai 
à lui clioifir un époux. Il s’en pré- 
fentoit en affez grand nombre , parmi 
lcfquels je préférai celui qui me pa- 
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rut le plus fage, & qui étoit le 
5 plus aimable aux yeux de ma. fille. 

Comme la prudence humaine ne fau- 
, roit forcer l’ordre des deftinées , 
toutes les précautions que j’avois 
prifes pour ménager à ces deux 
epoux une vie douce , devinrent 
inutiles : la nuit des noces leur fut 
fatale. Le feu prit à leur cham- 
bre , & le lit nuptial leur fervit de 
tombeau. Pour comble de difgrace , 
ma femme mourut peu de temps après, 
& je demeurai feul en proie à toute 
1 amertume de ma douleur. Ma mai- 
fon , mon temple , mes fondions $ 
tout me devint infupportable. Je ré- 
élus de fortir de Delphes pour cher- 
cher ailleurs quelques confolations ; 
mais je vis bien qu’il n’eft pas fi ailé 
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de Te fuir foi-même , que de fuir fon 
pays ; & qu’un homme affligé fe trouve 
par-tout. La Grèce avec fes riches 
Provinces, fes Villes célèbres -, fes 
Jeux publics , & fes Temples magni- 
fiques , ne diminua point dans mon 
efprit affligé le chagrin que me don- 
noit la perte de ce que j’avois de 
plus cher au monde. Après avoir par- 
couru toute la Grèce , je réfolus d’en 
jCortir pour le refte de mes jours, & 
d’errer par le monde , jufqu’à ce que 
j’eufle enfin trouvé par la mort une 
fin à mes peines. Je commençai par 
l’Egypte : je remontai le fleuve du 
Nil, vifitant avec foin les Villes & 
les monumens antiques qu’on trouve 
fur les bords. Je m’arrêtai quelque 
temps aux Catadoupes, aux pieds de 

ces 
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ces affreux rochers par lefqucls le 
Nil , fortant de l’Ethiopie , forme 
différentes cafcades connues fous le 
nom de Catar.ifles , & d’une onde ir- 
ritée qu’il roule avec beaucoup de 
bruit de précipitation , femble 
vouloir engloutir toute l’Egypte. Je 
fixai là mon féjour autant par curio- 
fité que par un fecret preffentiment 
d’une meilleure fortune. 

Cependant l’abord des étrangers 
qui viennent trafiquer dans ces lieux , 
les nouveautés qui s’y préfentent cha- 
que jour , & plus que tout cela le 
temps qui fe rend toujours maître 
des habitudes & des pallions , avoient 
infenfîblement effacé de mon efprît 
une partie de ces triftes idées que 
j’avois apportées de la Grèce. Lorft 
Rom. Tome /. M 



L 
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que je fentis ma douleur diminuée , 
l’amour de la patrie , naturel à tous 
les hommes , fe réveilla en moi & 
m’infpira le deflein de revoir Del- 
phes. Ce defîr s’étant fortifié peu-à- 
peu, j’étois prêt a partir pour y re- 
tourner , lorfque je rencontrai près 
du Temple d’Ifis , un homme d’alfez 
bonne mine, quoiqu’Ethiopien , nom- 
mé Sifîmithre , Envoyé du Roi d’E- 
thiopie vers Oroondates , Gouver- 
neur de l’Egypte pour le Roi des 
Perfes. Cet Envoyé me falua , & me 
dit en affez mauvais Grec qu’il avoit 
quelque chofe à me communiquer. Et 
m’ayant conduit fous le portique du 
Temple pour m’entretenir avec plus 
de liberté : J’ai remarqué , me dit-il 
d’un air myftérieux, que vous cher-* 
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eî liez curieufement des racines des 
Indes & d’Ethiopie pour les empor- 
ter en Grece : j’en ai des meilleures , 
que je vous vendrai fi vous voulez ; 
mais il ne faut pas , ajouta-t-il en 
riant , regarder au prix. Lui ayant 
dit que je le voulois bien , pourvu 
qu’il ne me furfît pas , il tira de 
deflous fa robe un petit fac qu’il me 
fit voir plein de pierreries , d’éme- 
raudes d’une grofleur prodigieufe , & 
d’un éclat fi merveilleux qu’on avoit 
peine à en foutenir la vue. Je re- 
gardai cet homme à mon tour , & 
lui dis en riant qu’il falloit que 
l’arbre qui avoit produit de tels fruits 
fut bien précieux , & que je ^’étois 
pas affez riche pour les payer, ni af- 
fez ambitieux pour les defirer. Vous 

Mij 
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les aurez , me dit-il , en prenant un 
ton de voix férieux ; & ils ne vous 
coûteront que les foins que vous don- 
nerez à une jeune, fille qu’on vou- 
droit dérober aux yeux de fon père 
en la confiant à un honnête homme , 
tel que vous me paroiflez. Il y a fept 
ans que je trouvai cet enfant expo- 
fée au milieu d’un chemin dans fon 
berceau avec ces pierreries que vous 
voyez , & une ceinture où font écrits 
en cara&êres de notre pays le nom 
de fes parens & le lieu de fa naif- 
fance. Je ne vous expliquerai point 
cette écriture , car le fecret m’en a 
été recommandé ; mais peut-être fe 
trouvera- 1- il quelqu’un qui l’enten- 
dra , & par - la vous apprendrez la 
«ai (Tance dc^cette fille qui affurément 
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neft pas une beauté commune. Je 
l’ai fait élever jufqu’ici avec beau- 
coup de foin par des femmes de pa£ 
teurs ; mais voyant qu’elle embellifi* 
foit tous les jours à un point qu’elle 
étoit en danger d’etre remarquée , je 
Pai amenée avec moi dans le deflein 
de la confier à quelque étranger hon- 
nête homme , qui lui tînt lieu de père, 
& qui prît un foin raifonnable de 
fon éducation. Je me fuis informé de 
vous avec beaucoup d’exaélitude , m’a- 
jouta-t-il; & je n’en ai eu que de 
bons témoignages. Si vous voulez 
me fuivre , je vous mettrai entre les 
mains ce précieux dépôt $ & fi la 
fortune de cette enfant ne vous dé- 
dommage pas des foins que vous pren- 
drez pour elle , les Dieux feront vo 

Mii} 
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tre récompenfe. L’Ethiopien me mena 
enfuite en ion logis pour me faire 
voir cette enfant , que je trouvai 
fort grande pour fon âge. Je fus fur- 
pris de l’éclat merveilleux de fa beau- 
té , & fur -tout de la blancheur de 
fon teint qui n’eft pas ordinaire aux 
gens de fon pays. Je m’en chargeai 
auffi - tôt j & je promis de l’adopter, 
& de lui donner tous les foins d’une 
tendrefle paternelle , comme f le Dieu 
Appollon me l’avoit lui -même con- 
fiée. Je confirmai ma promeffe par 
plufieurs fermens au nom des Dieux 
de la Grèce & d’Ethiopie; & je pro- 
mis en outre de les renouvcller le 
lendemain aux pieds de laftatue d’Iils. 

En effet , dès que le jour parut , 
je me rendis au Temple de la Décile 
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pour y attendre l’Ethiopien. Apres 
l’avoir attendu long - temps inutile- 
ment , l’impatience me prit ; je re- 
tournai a fon logis, où j’appris de 
fon hôte qu’il étoit parti avant le 
jour par un ordre exprès d’Oroonda- 
tes , qui , fans égard au droit des 
gens , l’avoit menacé de lui faire cou- 
per la tête s’il» ne fortoit de l’Egypte 
avant le lever du foleil. Le Gou- 
verneur s’étoit porté â cette extré- 
mité , fur ce que l’Envoyé lui avoit 
défendu de la part du Roi fon maî- 
tre de toucher davange aux mines 
d’émeraudes , qu’il déclaroit lui appar- 
tenir. J’appris feulement de fon hôte , 
qu’il avoit ordre de me remettre le fac 
de pierreries avec la ceinture , & de 
me recommander fur toutes chofes de 
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me reffouvenir de ma promeffe & de 
mes fermens. Ce dernier point n’étoit 
pas fort néceffaire : j’avois déjà conçu 
pour Chariclée, ( car je ne l’appeHois 
plus que de mon nom) toute la tendrefTe 
dont le cœur d’un père peut être 
capable. Les grâces naiflantes qui ac- 
compagnoient toutes fes petites ac- 
tions , jointes à la confiance qu’elle 
. me témoigna d’abord , m’avoient gagné 
à un point , que je ne la regardois 
plus que comme ma propre fille. Le 
plaifir que j’avois de pofféd.er ce petit 
tréfor , me fit penfer aux moyens de 
m’en alfurer la poffeflion. Pour cet 
effet , je pris la réfolution de partir 
inceffamment des Catadoupes. Je me 
mis fur le Nil jufqu’à la mer , ou je 
trouvai fort à propos un vaifieau qui 
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ET CH ARICLÉL 11} 
faîfoit voile pour la Grèce. Notre 
voyage fat des plus heureux : nous ar- 
rivâmes bientôt â Delphes , où après 
avoir rentré dans mon Pontificat, je ne 

m 

fongeai plus qu’à en remplir paifible- 
ment les fondions , & à jouir de la vue 
de Chariclée. Elle croiffoit & embel- 
li (Toit à mes yeux ; & chaque jour 
fembloit lui donner une grâce nou- 
velle. Elle étoit devenue une des plus 
belles filles du pays ; & quelque part 
qu’elle parut , foit au Temple , au 
Théâtre , ou dans la place publique , 
elle s’attiroit à l’inftant les regards de 
tout le monde. 

Au bout de quelque tems , que je la 
vis en âge d’ètre mariée , je lui décou- 
vris les intentions que j’avois de la 
donner au fils de ma fœur, jeune 
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homme bien fait , de bonnes mœurs , 
& par-deffus cela d’une capacité au- 
deffus de fonâge. Je ne fais fi ce choix 
lui déplu* î ou fi elle avoit une aver- 
lîon fecrette pour le mariage ; mais 
quelque chofe que j’aye pu lui dire , 
j e n’ai pu rien gagner fur fon efprit , 
quoique j’aye employé pour cela les 
difeours les plus perfuafifs & les plus 
forts. Voici, me dit le vieillard, en 
me regardant d’un air touché , une 
occafîon propre a mettre en œuvre 
toute la fageffe de votre pays & l’ex- 
périence de votre âge , fi vous avez 
quelque amitié pour moi. Chariclée eft 
jeune , & par conféquent fufccptible 
de bien des imprefïions. Je ne lui ai 
point remarqué d’averfîon pour la fo- 
çiété des hommes , quoiqu’elle foit 
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d’une vertu rare; & l’eftime fîngulière 
qn elle fait de vous eft une grande 
difpofïtion à faire entrer vos leçons 
dans fon ame. Votre âge, vos fonc- 
tions , votre favoir , vous mettent en 
état de l’entretenir en particulier , 
fans que perfonne puifle s’en offen- 
fer : fi \nous voulez vous fervir de ces 
moyens pour la porter â cette allian- 
ce, je ne doute pas que vous ne le 
fafïiez avec fuccès, & que je ne doive 
au généreux Calafiris la fatisfa&ion 
que j’aurois à trouver Chariclée favo- 
rable â mes intentions. 

Vous jugez affez que je lui promis 
tous les fecours qui dépendoient de 
moi. J’allois lui en donner de nou- 
velles afïurances , quand on vint aver- 
tir Cbaridès qu’il venoit d’arriver $ 
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la porte un Ambaffadeur des Eniens, 
peuples de la Theffalie qui habitent 
le long du Golfe Maliaque; il ve- 
noit pour affilier aux Jeux Pithiens 
qui fe célèbrent de cinq en cinq ans , 
en l’honneur de Néoptolême , fils du 
valeureux Achille. L* Ambaffadeur etoit 
un jeune homme de haute naillance , 
nommé Théagenes , forti du fang d A- 
chille y & né dans la fuprême ville 
d’Kypale. Il avoit quelque air de ce 
Héros , dont on voyoit partout les 
portraits fur le marbre & fur la toile ; 
le port majeftueux , la taille dégagée , 
la tête droite , le regard alluré , la mine 
fière ; & portoit comme Achille fes 
longs cheveux en arrière. Charicles me 
dit qu’il ne pouvoit fe difpenfer d’al- 
ler à l’inftaat recevoir cet Ambaffadeur 

dans 
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dans le Temple \ & que cette occa- 
fion me feroit favorable pour voir 
Chariclée , fi je ne Pavois pas encore 
vue , parce qu’elle ne manqueroit pas , 
félon la coutume des Prétrelfcs d’A- 
pollon , de fe trouver aux premières 
cérémonies du facrifice de Néoptolême 
que l’Ambafladeur venoit commen- 
cer , pour avoir le lendemain plus de 
commodité à finir cette cérémonie avec 
toute la majefté & toute l’exa&itudê 
qui cft due à une fi grande attion. 
J’avois déjà vu cette aimable fille au 
Temple , ou elle fe trouvoit fouvent : 
outre que le goût qu’elle avoit pour la 
Philofophie & la Théologie, lui avoit 
donné plus d’une fois la curiofité de fe 
trouver aux petites diflertations oïl je 
traitois des fecrets de la nature , & du 
Rom. Tome I. N 
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culte des Dieux. Neantmoins je ne fis 
pas femblant, de l’avoir vue , & me 
difpofai à me rendre au Temple , où 
nous trouvâmes que les TlielTaliens 
avoient déjà tout préparé , & qu ils 
n’attendoient que le fouverain Sacri- 
ficateur pour commencer le facrifice* 
Quand nous fumes près de l’Autel , & 
que Théagènes eut immolé quelques 
vi&imes , la Pythie entra tout d’un 
coup dans un enthoufiafme , & pro- 
nonça cet Oracle : 

Celle de qui le nom par Charis fe commence 
Et finit en Cleos ; 6* comme aujfi celui 
Duquel le nom fignifie en fubflance 
Né de Déefle ; en peu de jours d’ici 
Partiront de mon Temple , & après longue • 
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Avoir erré fur mer , finalement 

En région du Soleil noire & teinte 
Trouveront le loyer de leur vie trcs-fainte, 

Auffitôt apres que la Pythie eut pro- 
noncé Ton Oracle , on vit tout le 
monde occupé à en pénétrer le fens. 
Les uns l’expliquoient d’une façon , 
les autres l’entendoient d’une autre ; 
& aucun d’eux n’en fut faire une jufte 
application. Les Dieux enveloppent 
l’avenir de tant de voiles , qu’il efl: 
bien difficile à de foibles yeux comme 
les nôtres d’en percer l’obfcurité. Il 
en eft à peu près des Oracles , comme 
des fonges , qu’on n’interprète jamais 
bien que par- l’événement. Comme la 
prédi&ion de la Pythie ne renfermoit 

N ij 
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rien d'effrayant , & que le peuple avoit 
d’ailleurs une grande impatience de 
voir l’appareil du facrifice , on fe hâta 
d’en venir aux cérémonies ; laiffant au 
Dieu qui venoit de parler par la 
bouche de fa Prêtreffe , le foin de jus- 
tifier dans la fuite la vérité de fes 
prédirions. 

Comme Calafiris finiffoit ces pa- 
roles , une Servante vint qui apporta 
une lampe allumée , & avertit que la 
nuit étoit déjà avancée. Le vieillard 
prit la lampe dont il verSa l’huile en 
l’honneur du Dieu Mercure , en le 
priant de lui envoyer pendant la nuit 
d’agréables Songes , & en Souhaitant à 
Cnemon tout le repos dont il avoit 
beSoin j ce qui étant fini , ils Se cou- 
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chèrent tous deux dans un même lit , 
pour être plus à portée de continuer 
le lendemain le récit de leurs aven- 
tures. 

Fin du fécond Livre. 
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livre troisième . 

L e lendemain , Calafiris reprit le fil 
de Ton hiftoire en ces termes. Quand 
les cérémonies du facrifice furent ache- 
vées , & les Jeux finis .... Elles ne 
font point achevées pour moi , inter- 
rompit Cnemon ; & j aimerois autant 
être venu après la fête , que de ne pas 
favoir ce qui s* y eft pâlie. A cette cu- 
riofité , repartit le vieillard , je con- 
nois que vous êtes Grec , & que je 
voudrois en vain vous dérober quelque 
circonftance de mon hiftoire : je luis 
néanmoins charme que vous y preniez 
plaifir ; & je vais vous raconter com- 
ment tout fe paffa dans le temple & 



- 
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aux Jeux Pythiens , qui furent cette 
année les plus magnifiques qu’on eût 
encore vus. 

Le jour de la grande cérémonie étant 
venu , les Thefifaliens parurent en cet 
ordre , dans la place où eft élevé le 
tombeau de Neoptolême. Cent jeunes 
hommes vêtus en Payfans , ayant l’é- 
paule droite & le bras nuds , & por- 
tant à la main une hache tranchante , 
conduifoient éhacun un bœuf noir fort 
gras , dont les cornes étoient dorées 
& ornées de fleurs. Après eux venoient 
un grand nombre d’animaux de toute 
efpèce , conduits par des Joueurs de 
flûtes. Ceux-ci étoient fuivis de deux 
bandes de jeunes filles Thelfaliennes , 
ayant la tête nue & les cheveux épars , 
& portant fur leurs têtes, fans le fe«* 

Niv 
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cours de leurs mains , des corbeilles 
.pleines de fruits , de fleurs , & de par- 
fums: elles marchoient en danfant avec 
beaucoup d’ordre & de mefure , au fon 
d’un Hymne ou Cantique , qu’elles 
cbantoient à deux choeurs, & qui étoit 
com^ofé à la louange de Thétis & de 
Pelée , de leur fils Achille , & de JLeur 
petit-fils Néoptolême. 

Chantons cette Nyniphe immortelle % 
Thétis fille de Néréus , • 

. Digne éponfe de Péléus , 

Des époufes la plus fidelle , 

* / 

Ce fi la fouve raine beauté 
Dont la mer s' e filme honorée , 
Dont Vénus fie ferait parée 
Pour relever fa Majefié , 
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ET CHARICLÉE. 2 2 £ 
Chantons la glorieufe mère 
D'Achille notre fécond. Mars : 
Dans les combats & les ha fards , 
Que tout le monde la révère . 

Du grand Achille & de Pyrra 
Publions Vheureufe alliance 3 
Qui donna jadis la naijfance 
Au Héros qui nous gouverna , 

Chantons de ce Pyrrhus la gloire 
Qui dompta les fiers Phrygiens % 

Et qui fauva les Argiens 
Par une célèbre viéloire * 

O fils d'Achille 3 grand Héros y 
O Pyrrhus , 6 Néoptolême 3 
Dans le terhple d'Apollon même 
Soye^ loués de vos travaux . 

N v 
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Receve £ notre f icrifice 
Qui vous cft offert humblement : 
Soyeç-nous éternellement 
Bénin , favorable 3 & propice . 

Préfervei fur-tout ce pays 
Et d'ennemis & de ravage : 
Favorifei le labourage ; 

' Confervei les fonds & les fruits. 

Enfin, on voyoit deux compagnies 

de Cavaliers , chacune de vingt-cinq 

hommes , montés fur de très - beaux 

chevaux Thefifaliens. Côtoient de jeu» 

nés hommes bien faits , fuperbement 

équipés , & qui fembloient avoir épui- 

fé toutes les riche (Tes de leur pays , 
\ # 
pour paroître dignement a cette fête. 

Au milieu de ces deux compagnies , 




ET Ch ARICLÉE. ZZJ 
marchoit le- jeune Ambaffadeur , qui 
portoit un manteau de pourpre , avec 
des broderies d’or où étoit repréfenté 
en relief le combat des Centaures avec 
les Lapythes. Ce manteau étoit atta- 
ché par une agraffe d’ambre jaune , fur 
laquelle étoit gravée l’image de P allas, 
DéefTe de la guerre ; & fon bouclier 
reprélèntoit la tête de Médufe. Mais 
tous ces ornemens n’étoient rien au 
prix de la grâce & de l’air noble de 
celui qui en étoit revêtu : auffi atti- 
roit-il les yeux de tout le monde ; & 
dans cette variété de chofes capables 
de donner le plus amufant fpeélacle , 
on ne voyoit que Théagènes. 

Un moment après , la Prêtrefle de 
Diane arriva fur un char traîné par 
deux bœufs blancs. Elle étoit revêtue 

N vj 
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d’une longue robe de pourpre rayon- 
née d’or , & ceinte de deux ferpens 
en broderie or & noir , qui s entrer 
laflant derrière & devant, vendent Je 
nouer au-deffous de fa gorge. Elle avoit 
la tète couronnée de laurier, & tenoit 
de la, main droite un flambeau qui de- 
voit fervir à mettre le feu au bûcher 
façré. Dès qu’on la vit paroître , il fe 
fit un grand fllence : on ne favoit fur 
qui porter les yeux , ou fur l’Ambaf- 
fadeur , ou ; fur la PrêtreflTe. Ils paroif- 
foicnt l’un & l’autre dignes d’une égale 
admiration ; il n’y eut que les fenti- 
mens de la nature qui déterminèrent 
jes regards de l’affemblée : chacun fuir 
voit en cela fon penchant naturel j 
les femmes furent attirées par les grâ- 
ces de Théagènes & les hommes 
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n’eurent des yeux que pour admirer 
les charmes 8c la beauté de Chari- 
clée. 

Cependant ceux qui menoient les 
animaux s’étant rangés autour de l’autel 
drefle près du tombeau de Néopto- 
lême , on donna le premier lignai, 8c 
fur le champ les victimes furent im- 
molées , & tombèrent fous les coups 
des Sacrificateurs : au fécond lignai , 
l’autel fut chargé des viélimes immo-r 
lées; & au rroilième , Théagcncs étant 
defeendu de cheval, alla prendre lç 
flambeau des mains de Chariclée pour 
mettre lç feu au bûcher, & ce ne fut 
pas fans que les regards de ces deux 
aimables perfonnes caufaflent à leurs 
tendres cœurs toute l’émotion qui naît 
des premières furprifes, Telles font 
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les inclinations naturelles : elles Ce font 
fentir dans les premiers momens ; & 
les partions qui ne viennent que par 
le temps , ne Ce peuvent appeller de 
véritables partions. Théagènes , qui juf- 
ques là n’avoit eu aucun attachement, 
fe fentit fi tranfporté aux premiers 
regards de la Prêtrefie , qu’il ne douta 
point d’avoir rencontré le cœur que la 
nature avoit formé pour le fien ; & 
Chariclée reflentit à cette première 
entrevue une émotion fi refiemblante 
au trouble de Théagènes , qu’on eût 
dit que la fympathie plutôt que le 
hafard les avoit raflemblés. Elle en eut 
honte ; & pour cacher fon trouble ou 
pour l’arrêter dans fon commencement, 
elle s’enveloppa de fon manteau, re- 
tourna aurti-tôt dans fon appartement. 



. . _ , 
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emportant avec elle l'idée de Théa- 
gènes, dont elle étoit remplie. 

Dans ce moment l’Ambafladeuf alla 
mettre le feu au bilcher qui devoit 
confumer les vi&imes ; & la cérémonie 
s’acheva au fon des inftrumens. Après 
cela les Theffaliens firent des danfes à 
leur mode , des concerts , des courfes, 
«les feftins , pendant lefquels les Mî- 
mes ou Comédiens repréfentèrent des 
Scènes agréables ; & des hommes ar- 
més d’épées & de boucliers dansèrent 
la Pyrrhique. Avant que de fe lever 
de table, l’Ambafiadeur desTheflaliens 
prit une taflfe pleine de vin dont il 
falua la fanté du Grand Prêtre Cha- 
ricles , & une autre pleine d’eau dont 
il falua la mienne. Le jour difparoif- 
foit infcnfiblement 3 & la nuit impa- 
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tien te de prendre part aux folemnités 
de Delphes, avoit déjà ombragé de Tes 
fombres voiles les fommets des mon- 
tagnes , quand Charicles , me tirant à 
l’écart , me demanda fi j’avois été un 
peu amufé de cette fête. Fort agréa- 
blement, 'lui dis-je; il ne fc peut rien 
voir de plus religieux ni de plus ga- 
lant tout enfemble. Et de Chariclee, 
m’ajouta-t-il, qu’en penfez-vous? Je 
lui dis que je l’avois déjà apperçue 
quelquefois au Temple dans le temps 
des facrinces , mais qu’elle ne m’ avoit 
jamais paru fi belle ni fi contente que 
ce jour-là , & que ie ne croyois pas 
que la Grèce & le Soleil euflent jamais 
rien vu de fi beau : tout le monde en 
3. jugé de même ; & il n’y a pas juf- 
qu’à l’Ambafladeur qui n’ait donné en 
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la voyant des marques de furprife 8c 
d’admiration. Vous voyez, me dit-il, 
fi je n’ai pas raifon de fouliaiter qu’elle 
entre dans ma famille ; ce je fuis bien 
aife que votre lu tirage juftine mon 
choix. Mais allons la voir, & fâchons 
d’elle comment elle fe trouve de la 
fatigue de cette journée. Nous nous 
rendîmes à fou appartement , qui étoit 
un peu éloigné de celui de foré père : 
nous la trouvâmes fur un lit de repos 
toute languifiante 8c les yeux baignés 
de larmes. Son père , extrêmement af- 
fligé de la voir en cet état , s’approcha 
d’elle pour lui demander la caufe de 
fon mal. Elle lui dit qu’elle fentoit 
une grande douleur de tête , 8c qu’elle 
auroit befoin qu’on la laifsât en li- 
berté. Nous fortîmes à l’inftant, après; 



Digitized by Google 




Z34 Amours de Théagènès 
avoir ordonné à Tes femmes de la 
mettre au lit & de ne point l’aban- 
donner. 

Quand nous fûmes hors de l’appar- 
tement , Charicles me témoigna toute 
la furprife où il étoit d’une maladie 
aufli prompte ; & m’ayant demandé ce 
que je penfois de cette indifpofïtion, 
je lui dis qu’il ne feroit pas impofîible 
que dans cette grande foule de peuple 
où fa fille avoit paru avec tant d’éclat, 
il fe fût trouvé quelque homipe inf- 
truit dans la fcience des maléfices, qui 
eût entrepris de s’en faire aimer. Quoi! 
me dit -il en riant, eft-ce que vous 
donnez dans cttte opinion du vulgaire, 
qui admet des charmés Sc des fortiléges 
propres à donner de l’amour ? Si cela 
étoit, on ne veiroit pas tant de mal- 
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heureux Amans , & il n’y auroit point 
de femme au monde qui pût s’afTurcr 
de conferver fa liberté. Audi n’y en 
a-t-il point , lui dis-je ; ou s’il y en 
a quelques-unes par hafard , ce font 
des perfonnes qui ne feront jamais at- 
taquées ; encore parmi celles-ci s’én 
trouve-t-il beaucoup , qui offrent fou- 
vent des cœurs qu’on ne leur demande 
pas. Je comprends bien , me dit-il en 

riant , qu’un homme a toujours afîcz 

1 • 

de charmes pour fe faire aimer de ces 
lortes de perfonnes j mais je crois que 
toute la force des enchantemens ne 
pourra lien fur un cœur qui voudra 
fe défendre. Le vrai charme de l’amour, 
s’il en eft un , eft l’amour même ; & 
ce n’eft qu’en aimant parfaitement , 
qu’on peut fe flatter d’être un jour 
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aimé , encore eft-il bien peu d’exem- 
ples d’un amour çonftamment mal- 
heureux, 

Laiffons les exemples, lui dis -je, 
ils ne font rien contre des principes 
certains; & d’ailleurs il n’c.n eft point 
t qtii ne puiffent être détruits par des 
exemples contraires. Vous favez ce 
qu’on raconte de l’oifeau appelle Lo- 
riot , qui attire par fes regards les ma- 
ladies de ceux qui font alTez heureux 
p*our le rencontrer; & ce qu’on dit du 
Bafiiic, qui par un cH'et tout contraire * 
tue de fon feul regard ceux qui fe pré- 
fentent à lui. Ces propriétés (ont na- 
turelles à ces fortes d’animaux , & il 
ne dépend, pas d’eux de faire le bien 
pu le mal qu’ils font. Or , pourquoi 
voulez-vous que la nature , dont les 
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• ET ChARICLEE, 137 
effets font auffi variés que la caufc en 
eft impénétrable , n’ait pas mis dans 
les yeux de quelques perfonnes un 
charme fecret qui pénètre jufqu’au cœur 
de celles ou de ceux qui en appro- 
chent î Qu’eff-ce , à le bien prendre , 
que la fympathie & le rapport d’hu- 
meurs , qui lie d’un amour mutuel deux 
perfonnes qui fe voient pour la pre- 
mière fois ? C’eff des yeux que partent 
les traits qui blcffent nos cœurs ; & 
parmi ces traits il en eft de fi prompts 
& de fi perçans, qu’ils font fur les 
âmes une impreffion dont elle n’efi: 
plus la maîtreffe , & que vous appel- 
lerez, fi vous voulez , fortilége & en- 
chantement. I 

Je ne fais fi Charicles fut perfuadé 
de mes raifons^ ou s’il ne voulut pas 
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138 Amours de Théagènis 
foutenir plus long - temps un parti 
contre moi : mais après y avoir réflé- 
chi , il me dit qu’il commençoit à 
comprendre que cela pou voit être ainfi; 
mais qu’après tout il n’étoit pas fâché 
que la puiflance de l’amour eut touché 
le cœur de l’indifférente Chariclée , 
& qu’il l’aimoit mieux encore atteinte 
de cette maladie , que de la répugnance 
invincible qu’elle avoit fait paroître 
jufques-là pour un engagement raifon- 
nable. Comme vous êtes mon ami, 
m’ ajouta-t-il , je me flatte que vous 
vous fervirez des difpofitions de ma 
fille pour la porter â ce que je fou- 
haite d elle , & que vous tournerez 
toute fa tendreffe du côté de mon 
neveu. Je lui promis tout , après quoi 
nous nous féparâmes pour prendre du 
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repos. Comme je fus quelque temps 
dans mon lit Tans pouvoir m’endormir, 
je rappellai dans mon efprit ce que 
j’avois apperçu de l’inquiétude de 
l’AinbafTadeur & du trouble de la Prê- 
irefle ; & je crus en avoir allez vu pour 
pouvoir juger raifonnablement qu’ils 
n’étoient pas indifferens l’un a. l’autre. 
Je me mis enfuite à faire l’application 
de mes conje&ures fur les paroles de 
l’Oracle , que la Pythie avoit pro- 
noncé à l’occafion du facrifke : quand 
je crus voir, & je les vis en etfct; 
car , comme dit Homère , les Dieux 
font aifés à connoître ; quand je vis , 
dis-je , Apollon & Diane , dont l’un 
me préfentoit Théagènes , & l’autre 
Chariclée , en m’ordonnant d’en pren- 
dre foin comme de mes propres en- 
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fans, de les conduire dans l’Egypte, 
& de les abandonner là à la conduite 
des Dieux. Telle efl , me dirent - ils , 
T éternelle Loi dès fatales definies . A ces 
dernières paroles je vis bien que leurs 
malheurs & les miens n’étoient pas 
finis, & qu’il ii’eft point de lieu fi éloi- 
gné ôù la fortune n’aille chercher ceux 
qu’elle a réfolu de perfécuter. Je m’en- 
dormis dans mes penfées ; mais mon 
fommeil ne fut pas long : fur le matin 
on vint m’avertir que l’AmbafTadeur 
des Theflaliens demandoit à me parler. 
Je me mis en état de le recevoir ; & 
en l’abordant je ne pus m’empêcher 
de fourire. Il efl aifé de juger , Sei- 
gneur , lui dis-je , qu’une affaire plus 
férieufe que celle des jeux occupe votre 
efprit , puifque vous trouvez de quoi 

vous 
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vous entretenir de fi grand matin. Il 
crut que je foupçonnois quelque chofe 
de Ton deffein ; & pour s’en allure r 
riiieux , je vous entends , me dit-il , 
vous croyez que l’idée de quelque 
belle perConne eft l’affaire qui m’oc- 
cupe ; mais vous vous trompez : je n’ai 
jamais eu pour les femmes que cette 
eftime générale qui leur efl: due , 8c 
cette forte d’égards qu’on rend à leur 
beauté fans en être touché. Cela pâlie 
quelquefois les bornes de l’exa&e vé- 
rité ; mais on n’y regarde pas de fi 
près , & l’amour exceflif que les fem - 
mes ont pour la flatterie nous difpenfe 
de penfer pour elles tout ce qu’on leur 
dit d’obligeant , & d’avoir les fenti- 
mens qu’on fait paroître. Il eft inutile, 

lui répondis-je , de me faire un myftcre 

O 
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d’une chofe que j’aurois fue par les 
fecrets de l’Aftrologie, quand les Dieux 
ne me l’auroient pas révélée. Vous 
aimez, , Théagènes , & votre cœur in- 
fenfible jufqu’ici aux traits de l'amour, 
n'a pu fe défendre contre les charmes 
de Chariclée. Mais il faut que vous 
m'avouiez le progrès & le défordre que 
cette paflion a fait dans votre cœur : 
un homme amoureux trouve toujours 
du foulagement à parler de fon amour j 
& quoique votre mal foit grand , peut- 
être que mon fecours & mes confeils 
ne vous feront pas inutiles. 

Cette réponfe donna à Théagènes 
une fi grande vénération , & en même- 
temps une fi grande confiance pour 
moi , que je croyois qu'il m’alloit 
adorer. Je vois bien, me dit-il, moa 

r \ 

• à 
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cher père , en embraffant mes genoux, 
que je ne me fuis point trompé dans 
la haute idée que j'ai conçue de votre 
fageffe. Elle cft plus grande encore 
que votre réputation ; & celui à qui 
les fecrets des cœurs font connus , ne 
doit rien ignorer. Ayant dit cela, il 
acheva de fe découvrir à moi fur Ton 
amour nailTant , en me conjurant , les 
larmes aux yeux , de lui aider , non 
pas à guérir de fa paflfion , car on n’en 
veut point guérir , mais à venir à bout 
de la réfolution qu’il a voit prife d’é- 
poufer la Prêtrcffe , s’il pouvoit s’en 
faire aimer. Je fais bien , me dit-il , 
que vous ne devez pas m’être obligé 
de vous avoir confié la plus impor- 
tante affaire de ma vie , puifque c’eft 
dans un temps où j’ai befoin de votre 

• Oij 
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fecours ; mais je fais bien aufli que 
j’aurois été indigne de votre eftime & 
de votre amitié , fl j’avois cherché ail- 
leurs qu’auprès de vous la protection 
dont j’ai befoin. 

Je crus devoir lui promettre tout 
ce qui dépendoit de moi. Outre qu 
je m’y fentois porté naturellement 
j’en avois reçu ordre des Dieux , & 
je me fis une religion de mes foins & 
de mon zèle à le fervir. Je l’avertis 
aufli de foncrer à fe rendre dio-ne de 

O O 

cette alliance par un attachement in- 
violable , & à mériter par un refpeét 
, religieux envers les Dieux la protec- 
tion qu’ils lui faifoient efpércr. Je fuis 
capable , me dit-il , de reconnoiffance 
envers les Dieux & envers les hommes; 
& vous-pouvez m’impofer les condi- 




it Chari- clé e. z/tf 
tions & les loix qu’il vous plaira, 
comme à un fils qui fe fera toujours 
un honneur de vous obéir & de vous 
plaire. 

Dans ce temps-la on me vint avertir 
que le Grand -Prêtre me prioit de 
l’aller trouver. Théagènes fe retira , 
& j’allai au Temple od je trouvai Cha- 
rides accablé de triftefiTe , & chantant 
fur des fons lugubres une manière 
d’oraifon qu’il faifoit au Dieu Apollon. 
D ès qu’il me vit, il fe mit à pleurer, 
& me dit d’un air fort touché , qu’il 
avoit été toute la nuit tourmenté de 
fonges affreux ; & que pour comble 
de difgrace , on lui étoit venu dire à 
fon lever que la maladie de fa fille 
avoit augmenté. Cela arrive d’autant 
plus mal-i-propos , me dit-il , quelle 

O iij 
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doit Te trouver demain , félon les Loir 
du Pays , au lieu du Tournoi & des 
Jeux , pour donner de fa main les 
prix aux Vainqueurs. Si vous n’avez 
pas pitié de l’état ou je me trouve , 
mon cher ami , me dit -il, faites du 
moins quelque chofe pour témoigner 
votre refpeél aux Dieux , & confervez 
par vos foins l’ordre des cérémonies 
qui leur font confacrées. Je fais que 
vos connoiffances font infinies , '& que 
fur le fait des charmes & des enfor- 
cellemens vous avez plus de lumières 
que perfonne. Délivrez ma fille du fort 
qu’on lui a jette y & foyez sûr qu’il 
n’efi: rien que je ne veuille faire, pour 
vous donner toutes les preuves d’une 
fiucère & reconnoiffante amitié. Je le 
remerciai de fes offres , & lui dis d’ua 
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air myftérieux, que je me fervois fort 
peu de ces fortes de fecrets , parce 
que je les croyois la plupart vains & 
inutiles ; mais ce qu’il y avoit à faire 
étoit de pafler à la chambre de la ma- 
lade , & qu’on prendroit une réfolu- 
tion fur l’état oïl elle fe trouveroit. 

Nous y allâmes de ce pas , & m’é- 
tant approché de fon lit , je fus fort 
furpris de la trouver fi changée. Je 
jugeai du dcfordre que l’amour avoit 
fait dans fon coeur , par l’altération 
qu’il caufoit fur fon vifage. Ce n’étoit 
plus ce teint de lis & de rofes qui le 
difputoit aux plus vives couleurs ; 
c’étoit une pâleur mêlée de triftefle & 
d’inquiétude qui la rendoient mécon- 
noiflable. Ce feu qui fortoit quelque- 



1 
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fois de fes yeux , & qui fembloit de- 
voir embrâfer toute la terre , s’étoit 
amorti à un point , qu’il en paroiflfoit 
à peine quelque étincelle ; & quoi- 
qu’elle eflayât en nous voyant de 
rappeller fes efprits , elle ne put dé- 
rober à nos yeux le défordre où l’amour 
l’avoit jettée. Son père s’approcha 
d’elle , & la raflùrant avec toutes les 
careJÛTcs qu’il eft poflible d’imaginer.} 
ne me cache rien , mon enfant , lui 
difoit-il , de l’état où tu te trouves ; 
je vois bien qu’on t’a donné un fort 
malheureux , contre lequel tu ne fau- 
rois réfiflcr : mais, efpère en la puif- 
fance des Dieux qui ont adrefle ici ce 
fage vieillard (en me montrant à elle)* 
La fciencc célefte du fage Calaiiris 
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ET C^ARICLÉE. 
fera plus Forte pour te guérir , que 
toutes les furies de l’enfer ne feront 
pour te nuire. 

Quand Chariclée entendit dire que 
fa çuérifon étoit poflîble , & qu’il n’y 
avoir point de danger pour elle de 
fe confier à un Prêtre de ma fagefie 
& de mon â^e , elle en témoigna une 
joie qui éclata fur fon vifage , & qui 
réjouit beaucoup le bon Charicles fon 
père. Il crut que ma préfence avoit 
déjà opéré fur l’ame de fa fille ; & crai- 
gnant d’être par la fienne un obftacle 
à fa guérifon , il vouloit fe retirer ; 
mais je lui dis qu’il falloit du temps 
pour préparer le fecret que j’avois 
envie d’employer. 

Fin du troificmc Livre. 
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LIVRE QUATRIÈME. 

Pendant qu’on ne s’occupoit à 
Delphes que de Jeux , de Feftins, & 
de Courfes , l’amour triomphoit dans 
le cœur de Théagènes , & combattait 
dans celui de Chariclée. Ce fut aux 
yeux de la Grèce aflfemblée que ce 
Dieu , jaloux de fa gloire , fournit ces 
deux iiluftres amans ; & fa vidtoirc 
fut fi éclatante , qu’il n’en eut pas 
moins de joie que s’il eût triomphé 
d’Achille & de Diane elle-même. 

Après qu’on eût fini les Jeux de la 
Lutte , de l’Efcrime , & du Pugilat , 
les Amphiélions , qui font des Juges 
députés de chaque Ville de la Grèce 
pour alligner le prix aux vainqueurs, 
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ordonnèrent au Héraut d’appeller les 
corabattans : en même-temps parut la 
Prêtrefle de Diane, tenant d’une main 
un flambeau , & de l’autre une palme. 
Elle vint apparemment pour ne rien 
changer aux cérémonies accoutumées , 
ou peut-être pour chercher dans les 
yeux du Theflalien un remède au mal 
qu’ils avoient caufé.^lle fembloit avoir 
repris fes grâces ; & la préfence de 
fon bien-aimé la rendoit encore plus 
propre a plaire. Ceux qui ne l’avoient 
point encore vue en furent éblouis ; 
& ceux qui l’avoient déjà vue la trou- 
vèrent plus charmante que jamais. Pour 
moi je crus voir le portrait de la fa- 
meufe Nitocris , Reine de Memphis p 
fur laquelle les grâces s’étudioient lorf 
quelles vouloient charmer les hommes 
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A peine fut -elle placée fur l’eftradc 
qui lui étoit préparée , qu’on vit pa- 
roitre un jeune homme armé à la lé- 
gère , qui , s’étant avancé aux pieds 
de la PrêtreiTe, la falua avec beaucoup 
de grâces, & lui demanda galamment 
la permi filon de courir le prix qu’elle 
deftinoit au vainqueur. L’ayant obte- 
nue , il fe rendit^au bout de la car- 
rière, où , après avoir attendu quelque 
temps fans qu’il parut d’adverfaire , 
il demandoit déjà le prix, & fe croyoit 
le vainqueur de la jeunefle d’Argos; 
quand Théagèncs, qui ne s’étoit amufc 
jufques-là qu’a confidérer Chariclée , 
ayant cru remarquer fur fon vifage un 
dépit dont il ne devinoit pas la caufe , 
entendit le Héraut , qui difoit à haute 

Voix : s'il y a quelqu'un qui prétende 

au 
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au prix de la Prétrejfe , qu'il fe préfente 

A ccs mots Ton courage Te réveilla 

0 > 

8c partant avec impétuofité : A moi, 
s’écria-t-il , brave combattant ; c’efl: 
contre moi qu’il faut difputcr le prix 
de la Prèt'reffe. A peine avoit-il achevé 
ces paroles , qu'il étoit déjà au bout 
de la carrière. Tout le monde crut 
voir Achille , tel qu’Homcre le repré- 
fente , combattant fur les bords du 
Scamandre , Sc attirant les vœux de 
tous les Spe&ateurs. Orme nus, c’étoit 
le nom du jeune Arcadien qui couroit 
avec Théagènes, fe défendit avec tout 
le courage qu’on pouvoit attendre d’un 
brave homme; & quoiqu’il ne fut pas 
animé du même motif que fon adver- 
faire , il ne laifla pas de lui difputer 
long-temps la viéloire. Ils s’étoient 
Rom. Tome /. P 
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déjà attaqués trois fois fans pouvoir 
s’ébranler ; mais à la quatrième , Théa- 
gènes fut fi heureux , qu’ayant choqué 
Ormenus de fes armes & de fon bras, 
il l’envoya rudement fe mefurer fur la 
pouffière. Il s’éleva un bruit d’accla- 
mations qui aflignoit le prix au Thef- 
falien. La première chofe qu’il fit , fut 
de jetter les yeux fur Chariclée ; & il 
la trouva fi fatisfaite de la gloire qu’il 
venoit d’acquérir , qu’il fe fentit , a 
ce qu’il m’a dit depuis , animé d’un 
défir extraordinaire de la conferver. 
Il fe tourna de tous côtés pour ap« 
peller au combat tout ce qu’il y avoit 
d’afpirans ; mais la défaite d’Ormenus, 
qui pafloit pour le plus adroit & le 
plus brave , les intimida fi fort , qu il 
ne s’en trouva pas un qui osât entrw 
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ET ChARICLÉE. 
en lice contre un adverfaire auifi re- 
doutable. Théagènes fut proclamé par 
le Héraut, Vi&orieux aux Jeux Py- 
thiens, & eut la gloire d'avoir rem- 
porté le premier prix. Il fut conduit 
aux pieds de la PrêtrefTe , qui lui dit 
d’une voix qui fembloit être faite pour 

/ 

le cœur plutôt que pour l’oreille : 
Seigneur , vous ave% remporté plus d'une 
victoire en cette journée , & je vous pré- 
pare aujji plus d'un triomphe ; & en 
difant cela , elle lui donna d’une main 
la palme da Vainqueur, & de l’autre 
la couronne qui lui avoit été adjugée 
pardeffus la palme. C’étoit tout l’hon- 
neur qu’on pouvoit lui faire , & il le 
reçut avec des fentimens & des trans- 
ports qui firent bien voir qu’un autre 
motif que celui de la gloire l’avoit 

Pij 
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attiré au combat. Après cette céré- 
monie , la Prêtreffe s’en retourna au 
Temple, & l’Ambaffadeur fut conduit 
chez lui par le peuple , chantant félon 
la coutume , des vers a la louante du 
Vainqueur, & faifant des vœux en fa 
faveur. 

Cependant Chariclée étoit livrée à 
fes réflexions. Elle paffa le refte du 
jour & la nuit fuivantc à combattre 
contre fon tendre cœur : mais tous les 
efforts de fa raifon n’aboutirent qu’a 
la faire .fouffrir davantage , & elle 
n’en aima pas moins. Le lendemain , 
fon père étant allé chez elle d’aflez 
bonne heure , la trouva dans un acca • 
blement plus grand encore que celui 
od il l’avoit vue deux jours aupara- 
vant : il fe mit à pleurer au lieu de 
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la confoler; & y étant arrivé un mo- 
ment apres , il me ferra la main d’un 
air de confiance , en me difant : ma 
chère fille eft encore plus tourmenté® 
que l’autre fois ; & fi vous n’avez pitié 
de moi, je fuis perdu. Je m’approchai 
pour voir ce qui en étoit , & je ne 
vis rien qui ne fervît à me confirmer 
dans mes premières penfées. J’étois 
au/II sdr que Chariclée aimoit Théa- 
gènes, que je l’étois de la paflion de 
Théagènes pour Chariclée. Je fis pour- 
tant comme fi j’eu/Te été là-de/Tus dans 
une parfaite ignorance , & que j’eufle 
cherché à m’en inftruire par les fecrets 
de l’art Magique. Je commençai a difi- 
po/er toutes chofes , comme pour met- 
tre quelque grand fecret en ufage ; 
j’arrangeois tout d’un air myftérieux , 

P U) 
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& capable de frapper l’imagination. 
Je mis fur des charbons ardens de l’en- 
cens & des feuilles de laurier , en pro- 
nonçant de temps en temps quelques 
paroles , & agitant diverfement une 
branche de laurier que je tenois à la 
main , dont je touchois tantôt la tête, 
tantôt les pieds , & enfin le cœur de 
la malade , comme pour lui perfuader 
que j’allois , par cette cérémonie , dé- 
couvrir la caufe de fon mal. Mais je 
m’apperçus bientôt qu’elle n’en étoit 
pas la dupe , & qu’elle ne faifoit que 
rire de tout cet appareil : c’eft pour- 
quoi je réfolus d’employer auprès d’elle 
la voie de la perfuafion ; & comme 
elle avoit pour moi une forte de con- 
fiance fondée fur l’eftime qu’elle fai- 
foit de ma probité & de mon favoir. 
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clic fe rendit plus facilement a mes 
raifons , & ne me déguifa rien de tout 
le défordre de fon ame. Vous aimez, 
ma chère enfant, lui dis-je , & je vois 
affez , par les fecrets de mon art Sc 
par les infpirations du Dieu de la lu- 
mière , que l’idée de Théagèncs trou- 
ble le repos de votre cœur ; mais con- 
fiez-vous en moi qui fuis le meilleur 
de vos amis : je trouverai quelque re- 
mède à votre mal , & il ne fera plus 
fi grand , quand vous vous donnerez 
la liberté de vous en plaindre. 

Comme Chariclée ne répondoit que 
par des foupirs , je continuai a lui 
parler , mêlant à tous mes difcours des 
affurances de la guérir bientôt par la 
vertu infaillible de mon art ; mais 
foit qu elle y ajoutât peu de foi , foit 

P iv 
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quelle aimât peut-être affez Ton mal 
pour craindre d’en guérir , elle me 
demanda jufqu'au lendemain , dans le 
deffein , difoit-elle , de fe préparer à 
me faire une confidence entière de 
tous les fecrets de fôn ame. Elle pafla 
toute cette journée-U dans l’incerti- 
tude d'un efprit embarraffé qui trouve 
par-tout des inconvéniens : il lui pa^ 
roiffoit honteux de fe déclarer fur une 
chofe qu’elle auroit voulu pouvoir fè 
cacher à elle-même , & elle craignoit 
d’irriter fon mai en le cachant à .la 
feule perfonne qui pouvoit y apporter 
du remède. Ce dernier fentiment l’em- 
porta fur le premier. Elle ne m’eut 
pas plutôt revu , qu’elle me dit : je 
ne fais , mon cher père , ( car vou s 
méritez bien de porter ce nom par la 
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tendrelfe paternelle que vous avez 
pour moi ) , je ne fais pas , dit-elle , 
{ i la Déelfe ne fera pas offenfée de 
l’aveu que je vous fais de mon amour , 
& je ne faurois m’empêcher de vous 
déclarer que j’ai conçu la plus forte 
inclination pour le Vainqueur des jeux 
Pythiens. Depuis le jour que je le vis 
pour la première fois , j’ai reflenti 
une inquiétude que rien ne peut dif- 
lîper ; je ne m’occupe que de fon fou- 
vcnir , ma mémoire trop fidelle me 
rappelle toutes fes grâces : je prends 
part malgré moi à la gloire qu’il s’efl 
acquife, & quand j’appelle a mon fe- 
cours ma raifon , mon honneur & ma 
qualité de Prêtrelfe, je trouve encore 
tout cela trop foîble contre ma palîion j 

enfin je ne faurois plus douter que je 

P f 
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ne reflente pour Théagènes ce que 
les Maîtres & les Livres difent être 
de l’amour. Hélas ! que je fuis mal- 
heureufe, continuoit-elle , s’il faut que 
la Déefle foit offenfée d’un penchant 
naturel , & qui eft plus fort que moi î. 
Pourquoi les Dieux , en nous atta- 
chant à leur culte , ne purifient-ils pas 
nos coeurs de toutes les affeétions qui 
peuvent leur déplaire ! Mais , ryion 
cher père , me aifoit - elle , je me 
eonfie en votre prudence : faites ce 
que vous jugerez à propos ; employez 
tout votre pouvoir pour effacer de, 
mon fouvenir une image que je ne puis 
détruire , & que je voudrois éloigner * 
ou , fi vous jugez mon mal fans re- 
mède , aidez -moi à le fupporter; ce- 
que dans vos fages confeils que 
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je veux chercher un foulagement à mes 
peines. 

Dans ces entrefaites Charicles, le 
Grand-Prêtre , arriva avec un habile 
Médecin nommé Aceftin , qui , ayant 
fu fon inquiétude , étoit venu lui of- 
frir fes fervices pour la guérifon de 
fa fille. Ce Médecin s’approcha de la 
malade ; & après avoir cherché inuti- 
lement dans le pouls & dans les yeux 
de cette fille des fymptômes de fiè- 
vre , il dit que l’art de la Médecine 
ne pouvoit rien fur des maux de cette 
nature ; qu’il étoit aifé de juger a l’air 
languiffant & à l’humeur inquiète de 
la malade, que fa maladie ne pouvoit 
être que dans le coeur j qu’enfin 1 
mour , qui étoit le premier mal des 
files ^ étoit celui de Charidée. 

P vj 
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Après cette aflurance , qui ne fâcha 
pas beaucoup le bon Charicles , parcç 
qu’il efpéroit de profiter des difpofi- 
tlons ou l’amour avoit mis le cœur 
de fa fille , pour la rendre fenfible aux 
empre (Terne ns de fon neveu , ( mais 

les Dieux en avoient ordonné autre- 

/ 

ment ) nous fortîmes tous trois de la 
chambre de la belle ; & quand Aceftin 
fe fut retiré : c’eft à vous , me dit Cha- 
ricles , & â l’efficacité de vos remèdes 
que je dois ce premier fuccès ; mais 
ne fauriez-vous point me dire de qui 
ma fille eft amoureufe , car vous favez 
à qui je la deftine , & je ne vous ai 
point fait myftère de cette alliance^ 
J’efpère qu’elle fera avantageufe à tous 
les deux ; & fi Chariclée peut feule 
entre toutes les filles de la Grèce flatter 
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l’ambition d’Alcamène mon neveu, je 
ne vois auflî que le neveu d’un Grand- 
Prêtre , & un homme du mérite d’Al- 
camène , qui foit digne de Charicléc. 
Je lui répondis que je n’avois rien 
découvert qui put me faire connoître 
quel étoit l’objet de la paflion de fa 
fille , ni fi Alcamêne y avoit part ; 
mais que pour s’en éclaircir , il n’y 
avoit qu’à introduire le jeune homme 
dans la chambre de la malade , & 
qu’on jugeroit aifément des fentimens 
de fon cœur par la manière dont elle 
recevroit fa vifite. 

Ce parti ayant paru le meilleur à 
Charicles , il ne tarda pas à le pren- 
dre ; mais ce fut avec fi peu d’efpé- 
rance pour les amours du jeune ne- 
veu , & fi peu de fatisfaélion pour le 



Digitized by Google 




1 66 Amours de Thêagènes 
bon Oncle , qu’il ne put s’empêcher 
de m’en faire des plaintes. J'ai fuivi 
votre confeil , me dit - il , quelque 
temps après, mais hélas, je ne fais 
quel cfprit malin pofiede ma fille. A 
peine avons nous été dans fa cham- 
bre , Alcamène & moi , quelle a jetré 
un grand cri , comme fi elle eût vu 
devant elle la tête de Médufe , ou 
quelque chofe de plus horrible en- 
core : elle eft entrée dans une telle 
fureur , que je lai vue prête dè fe 
porter aux dernières extrémités } ce 
qui a fait que nous fommes fortis 
promptement , pour prévenir les fui- 
tes funeftes de fon défelpoir* Ne dou- 
tez pas , lui dis-je > qu’une puiflanca 
fupérieure ne travaille fecrettement 
dans tl’efprit de votre fille; c’cft la 
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premier effet de cet art enchanteur , 
que j’ai mis en œuvre pour la rendre 
fenfîble *aux impreffions de l’amour, 
ftïais je juge par l’état où vous me 
la dépeignez, qu’il y a quelque ma< 
gie cachée qui combat la mienne : 
il faut que vous me montriez cette 
ceinture qui fut expofée avec Cha- 
riclée , afin que j’examine fi l’on n’y 
auroit point malicieufement tracé 
quelques caractères magiques , à defi- 
fein de lui faire paffer fa vie dans 
un célibat forcé , en lui donnant de 
l’horreur pour le mariage. Ce bon 
homme , que j’avois mis au point de 
tout croire , même les chofes les plus 
incroyables, courut auffi-tôt chercher 
\\ ceinture. Quand il me l’eut remife 
entre les mains , je me retirai , en 
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lui difant qu’il me falloit du temps 
& de la tranquillité pour examiner 
ces caraétères. Ils étoient ^le ceux 
qu’on nomme Egyptiens Royaux , c’eft- 
à-dire' tels qu’on s’en fert pour an- 
noncer les volontés des Dieux & les 
ordres des Rois.; caractères connus 
feulement des Savans du pays. Voici 
en fubftance ce qu’ils contenoient. 

» Je, Perfîne Reine des Ethiopiens, 
» ai tracé de ma propre main fur 
» cette ceinture le trifte témoio-aao-e 

O O 

» de ma vive douleur , comme le 
v feul don que je puis faire à un 
» enfant qui ne fait pas comment 
» elle aura nom , & qui eft ma fille. 
» Le Soleil m’eft témoin , mon cn- 
» fant , que je n’ai point eu envie 
» de vous perdre; & que fi je vous ai 
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v> expoféc au plus grand des hafards 
» dès le premier inftant de votre 
» naiflancc , ce n’a été que pour 
» vous dérober à la vue du Roi Hy- 
» dafpc votre pere , & nous fouftraire 
» vous & moi aux fuites funeftes d’un 
» emportement qui étoit inévitable. 
» Comme j’ignore ce que les Dieux 
» vous réfervent , & à quelle for- 
» tune vous êtes deflinéc , je vous 
» dois & l’hiftoire de votre naif- 
» fance , & une juftification entière 
» de la. conduite que j’ai tenue a 
» votre égard. Vos ancêtres font en- 
» tre les Dieux , le Soleil & Bac- 
» chus ; & parmi les Demi-Dieux , 
» Perfée , Andromède & Memnon. 
» Ce font eux qui qnt jetté les pre- 
' » miers fondemens du célèbre palais 
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» qu’habite le Roi d’Ethiopie , & qui 
» l’ont enrichi des plus rares pein- 
» tures. Un jour que j”étois accablée 
» de l’exceflive chaleur de l’été , j'e 
» me j’ettai fur un lit de repos 
» qui étoit vis-à-vis un grand ta- 
» bleau od étoit repréfentée An- 
» dromède toute nue , & telle que 
» Perfée la retira du. rocher od elle 
» avoit été expofée au monftre ma- 
» rin. Votre père furvint qui m’em- 
» bralTa , & me connut dans le temps 
» od j’avois l’imagination remplie de 
» l’idée d’Andromède. Je devins en* 
» ceinte ; & le Roi , qui depuis dix 
» ans de mariage n’avoit pu avoir 
*> d’enfans de moi , fit éclater fa joie 
» d’une façon , que ce n’étoit à la 
» Cour & dans le Royaume que fa- 
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*> crifices & feftins. Les fêtes dure- 

« 

» rent jufqu’au temps de mon accou- 
» chement ; enfin je , vous mis au 
» monde. Mais quelle fut ma fur- 
» prife , quand je vous trouvai blan- 
» che & parfaitement refTemblante 
» au portrait d’Andromède ! J’appré- 
» hendai avec raifon que cette cou- 
» leur étrangère aux enfans d’Ethio- 
» pie ne fût fufpeâre à mon mari , 
to & ne lui donnât de violens foup* 
» çons de ma foi. Pour prévenir ce 
» malheur , qui auroit entraîné votre 
» perte & la mienne , je dis au Roi 
» votre père , que vous étiez morte 
» auffi-tôt que vous aviez paru au 
>» monde : cependant je vous fis ex- 
il» pofer avec le plus de richefles 
» que je pus j & je vous enveloppai 
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» de, cette ceinture , fur laquelle j’ai 
» écrit de mon fang la pitoyable hi£ 
» toire de votre origine. C’eft à vous , 
» ma chère fille , fi toutefois je puis 
» encore m’appeller votre mère , à 
» foutenir par votre vertu la dignité 
» de votre naiffance ; & par une con- 
» duite digne du fang de tant de 
» Héros , X faire rougir cette fortune 
. » ennemie qui vous a perfécutée dès 
» le berceau. Entre toutes les bagues 
» qui auront été expofées avec vous, 
» fouvenez-vous de chercher un an- 
» neau que vous connoîtrez a ces 
» marques , & que je vous recom- 
» mande de conferver foiçmeufement 

O 

» toute votre vie , fi les Parques pren 
» nent foin de vous filer des jours j 
» ç’eft Celui que votre père me donna 
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» quand il m’époufa. Vous y trouve- 
» rez la devife du Roi gravée en 
» dedans ; & j’y ai fait enchafler une 
» pierre appellée Pantarbe , qui a 
» une vertu fecrette pour préferver 
» de bien des maux. Peut-être que 
» ces avertiiTemens ne vous feront 
» pas inutiles ; car enfin nous ne 
» connoififons point l’ordre des def- 
» tinées; mais fi elies ont arrêté votre 
» perte , je prie du moins les Dieux 
v de m’épargner une nouvelle qui 
» mettroit le comble à ma douleur. » 
Les paroles , Cnemon , ne fauroient 
repréfenter l’étonnement où je fus , 
quand j’eus lu cette écriture. J’admi- 
rois en moi-même les viciffitudes & les 
révolutions de notre condition humai- 
ne, dont les Dieux fcmblent fe jouer 
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pour fe donner un cruel fpe&acle. La 
douleur & la joie s’emparoient tour-à- 
tour de mon cœur ; & fouvent j’avois 
peine à démêler quels fentimens y 
régnoient. Il me venoit dans refprit 
une (i grande confufion de penfées, 
que j’étois prêt à prendre tous les 
partis fans en prendre jamais aucun. 
Dans cette agitation d’efprit mon 
coeur guida mes pas , & je me trou- 
vai , fans favoir comment , dans l’ap- 
partement de la belle PrêtrefTe. L’en- 
trée en étoit toujours ouverte pour 

t 

moi , & j’avois une liberté entière 
de la voir à toute heure. Je la trou- 
vai encore plus rêveufe & plus abat- 
tue qu’elle ne m’avoit paru; & me 
regardant d’un air languiflant : Quel 
remède apportez-vous à mes maux , 
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me dit-elle , & que dois-je attendre 
de votre fecours pour le repos de 
ma vie ? Efpérez tout , ma fille , de 
la prote&ion des Dieux , lui dis-je : 
vous leur devez plus que vous ne pen- 
iez ; & fi vous connoiflîez toute la 
gloire de votre origine & le mys- 
tère de votre n ai fiance , vous feriez 
pénétrée de reconnoiflance , & frap- 
pée d’étonnement. Je lui racontai 
cnfuite ce que j’avois appris de fon 
origine dans les caraétères qui étoient 
tracés fur fa ceinture, & qui ne laif- 
foient aucun lieu de douter qu’elle 
ne fût née pour le Trône. Si vous en 
pouviez douter encore , lui dis - je , 
je vais vous raconter des chofes qui 
achèveront de vous en convaincre. 

Peu de temps après que je fus ar- 




176 Amours de Théagènes 
rivé en Ethiopie i je m’apperçus que 
ma réputation de fage m’avoit gagné 
la confiance de Perfine votre mère. 
Elle n’avoit plus rien de fecret pour 
Calafiris ; & un jour qu’elle m’avoua 
l’inquiétude où elle étoit de votre 
fort , elle me dit que fi elle étoit allez 
heureufe pour vous retrouver , elle 
Te fentoit allez de courage pour avouer 
au Roi votre père tout le myftère 
de votre nailfaîiCe ; qu’elle Te flattoit 
que le Roi ajouteroit allez de foi à 
cette hiftoire , pour n’entrer en au- 
cun foupçon de la fidélité , dont il 
avoit des preuves confirmées par la 
fuite des années : qu’elle ne pouvoit 
Voir fans regret fa couronne prête 
à palier fur la tête d’un étranger ; 
qu’elle vouloit à quelque prix que 

ce 
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ce fut , vous établir dans tous les 
droits de votre naiflance. Elle m’a- 
jouta qu’elle remettoit à mon zèle 
& à ma diligence le foin de décou- 
vrir dans quelle partie du monde le 
hafard vous avoit jettée ; & qu’enfïn 
il falloit que je vous amenafle en 
Ethiopie , & que ce n’étoit que par- 
la que je pouvois lui faire voir que 
je n’étois pas indigne de la confi- 
dence qu’elle venoit de me faire. 

Quelques jours après j’eus une vi- 
lion de laquelle j’appris que vous étiez 
vivante , & que votre fortune vous 
avoit conduite en Grece. Je fis part 
a la Reine de cette nouvelle lu- 
mière j elle m’exhorta fort à en pro- 
fiter , & à mettre tout en œuvre pour 
vous déterrer. Il fallut partir pour lui 

Q 
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obéir. Elle me fît jurer par le Soleil , 
ferment redoutable aux Ethiopiens , 
que je ne retournerois point en Egypte 
fans vous amener avec moi. Je partis 
donc pour Delphes , quoique j’euffe 
* d’autres raifons de faire ce voyage j 
& les Dieux ont voulu que je vous y 
aye rencontrée. A prefent il faut obéir 
a leur voix , & fuivre l’ordre de vô- 
tre deftinée : ce n eft que par une 
réfolution héroïque & un courage 
digne de ceux qui vous ont donne 
le jour , que vous pouvez vous fau- 
ve r de l’alliance honteufe que Cha- 
rides vous prépare , & remonter fur 
le Thrône de vos aïeux. L’amour que 
vous avez pour l’illuftre Théagènes 
n’eft point indigne de votre rang ; fî 
vous defcendez des Dieux , il defcerid 
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d’Achille. D’ailleurs il eft prêt à vous 
fuivre par tout où l’ordre du deftin 
vous appellera. Enfin il ne dépend 
que de vous de vous dérober à une 
vie privée , & à une alliance hon- 
teufe , pour vous conferver tout a 
la fois , un trône & un amant , s’il 
eft vrai qu’on doive ajouter foi aux 
Oracles d’Apollon. 

C’eft ainfi que je lui parlois j 8c 
cependant la joie & la pudeur com- 
battoient dans fon cœur avec une 
égale force. La mer eft bien moins 
agitée par l’impétuofité des vents , 
que fon efprit ne le fut alors par les 
différentes penfées que lui fourniffoit 
fon imagination. Et comme elle ne 
me répondoit point , je lui demandai 
fi elle ne vouloir pas prendre une 

Q ij 
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réfolution conforme à fon rang & â 
fa naiflance. Hélas ! me dit - elle , 
quelle réfolution voulez-vous que je 
prenne ; & qu’ai -je à oppofer à la 
volonté des Dieux qui vous ont con- 
duit ici pour me déclarer leurs vo- 
lontés ? Mais ne devrois-je point les 
confulter moi-méme pour leur faire 
voir mon obéiflance , & leur rendre 
le refpeft que je leur dois ? Et' quelle 
autre réponfe , lui répondis - je , en 
pouvez - vous efpérer qui foît plus 
clairé que celle qui fut - rendue par 
l’Oracle à l’occafion des Jeux Py- 
thiens , & des facrifîces de Théagènes ? 

Celle de qui le nom par Charis fe commence , 
Et finit en Cleos ; 6* comme aujji celui 
Duquel le nom fignifie en fubfiance 
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Né de Déefle : en peu de jours d'ici 
Partiront de mon Temple , & après Ion - 
guement 

Avoir erré fur mer , finalement 
En région du Soleil noire & teinte 
Trouveront le loyer de leur vie très-fainte. 

Que fignifîe , lui dis-je , ce Charis 
qui finit en Cleos , fi ce n’efl: le nom 
que vous avez porté jufques ici ? Et 
. celui dont le nom. fignïfie né d'une Jyéeffe 
cft-il autre chofe , que Théagènes dans 
Ta plus jufte étymologie ? Et le refte 
de T O racle , partiront de mon Temple , 
& après avoir erré fur mer & fur terre 
trouveront dans une région noire 6* teinte 
du Soleil y le digne loyer de leur fainte 
vie : cela a-t-il befoin d’explication $ 
& ne voyez-vous pas écrite dans cet 

Qiij 
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Oracle la conduite que vous devez tenir? 
L’amour feul , qui eft fi ingénieux , 
n’auroit-il pas dd vous infpirer ces 
heureufês applications ? Hélas ! mon 
cher père , me dit-elle , l’amour eft fi 
redoutable pour moi , que je n’ai cher- 
ché jufqu’ici qu’à le combattre : mais 
vous êtes le dépofitaire de la fcience 
divine , & c’eft fur vos lèvres que je 
cherche l’intelligence des Oracles : 
dites-moi feulement ce qu’il faut que 
je fafte , & je vous promets d’être 
toujours fidèle à vos volontés. Il faut, 
ma fille , lui dis-je , que vous faffiez 
femblant d’être contente de l’alliance 
qu’on vous propofe avec Alcamène. 
Mais, comment , me dit - elle , pour- 
rai - je faire paroître des fentimens 
aufli contraires à ma gloire & à mon 
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amour ; & où les irai-je chercher fi 
je ne les puis trouver ni dans mon 
efprit ni dans, mon cœur? Vous les* 
feindrez , lui dis -je; un menforge 
excufable vous rendra dans cette oc- 
cafion un fecours , que nous ne pour- 
rions tirer de la vérité. Ayez cette 
complaifance pour vous - même , 8c 
repofez-vous fur moi du refte. 

Quand j’eus tiré parole d’elle qu’elle 
m’obéiroit , je fortis de fa chambre 
pour aller chercher le Grand-Prêtre 
Charicles. Je n’eus pas de peine à 
le rencontrer ; car fon inquiétude le 
promenoit par-tout. Eh bien ! lui 
dis-je , ferez-vous toujours livré à la 
triftefle de vos réflexions ; & la ré- 
folution de votre fille , qui fouhaite 
enfin d’être mariée , ne fauroît - elle 
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vous rendre cette tranquillité d’efprit 
qui lied bien à un fage? Vous ne 
Tavez pas, me dit -il, le fonge af- 
freux que fai eu cette nuit j il m’a 
femblé qu’une Aigle partant de la 
main d’ Apollon eft venue fondre fur 
moi , & m’a enlevé ma fille d’entre 
les bras , pour l’emporter dans une 
région obfcure & ténébreufe ou mes 
foibles yeux n’ont pu la fuivre. Et 
c’eft-là , lui dis-je , ce qui vous af- 
flige ? En vérité , pour un Prêtre du 
plus intelligent de tous les Dieux, vous 
liiez bien mal dans l’avenir. Et que 
voulez-vous que j’y puifle voir , me 
dit-il tout en colère , que la mort 
infaillible de Chariclée l J’y vois toute 
autre chofe , lui répondis-je. Ce fonge 
myftérieux eft le pronoftic d’une noce 
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prochaine : l’aigle vous figure le mari 
qui doit époufer votre fille ; & comme 
elle eft partie de la main d’Apollon , 
vous pouvez conje&urer de -là que 
ce fera du contentement de ce Dieu , 
puifqu’il vous amene par la main ce- 
lui qui doit être votre gendre. 

Nous fommes aifément la dupe de 
ce qui nous flatte. Le bon Prêtre , 
qui trouvoit quelque confolation ap- 
parente dans cette interprétation , 
me fit encore mille remercimens ; & 
m’ayant demandé ce qu’il a voit à 
faire pour fe conformer à la volonté 
des Dieux: Il faut, lui dis-je , envoyer 
à Chariciée de la part d’Alcamène, tout 
ce qui vous reftç des joyaux , robes 
de drap d’or , & autres bijoux pré- 
cieux qui vous ont été remis eij Egyp- 
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te; parce quelle ne manquera pas 
d’être éblouie de l’éclat de ces pré- 
fens , & qu’il eft rare que les femmes 
tiennent contre de telles amorces. 
Quand cela fera fait , vous préparerez 
avec toute la diligence poffible çç 
qui eft néceflaire a la folemnité de 
la noce , pour profiter des heureufes 
dilpofitions où j’ai mis votre fille , 
& faifir un eonfentement qui pour- 
rolt échapper a la fofoe de mon art. 

Charicles goûta ce confeil , & cou- 
rut promptement exécuter ce que je 
venois de lui dire , tant il avoit 
d’impatience de voir terminer ce ma- 
riage. Il n’étoit plus queftion que de 
voir Théagènes pour prendre avec 
lui de juftes mefures ; & le hafard 
me l’amena. Dès que je me vis feul 
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avec lui , je lui demandai où étoient 
les jeunes gens qu'il avoit amenés 
de Theffalle; parce que nous en au- 
rions bientôt befoin pour une expédi- 
tion qui l’intére (Toit, & dont je n’avois 
pas le temps de lui rendre compte. 
Il me dit qu’il les retenoit ici contre 
leur gré j mais qu’il Te promettoit de 
leur fidélité d’en tirer tout le fecours 
dont nous aurions befoin : que cepen- 
dant il alloit les avertir de fe tenir 
prêts pour obéir à mes ordres. Ce 
fut-la toute la converfàtion que nous 
eûmes enfemble , parce que je ne vou- 
lois pas qu*on remarquât une trop 
grande liaifon entre nous deux. J’allai 
de ce pas au Temple ccnfulter l’O- 
racle d’Apollon i mais il faut avouer 
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que les conceptions de l'intelligence 
divine font infiniment ‘plus promptes, 
que celles qui partent de l’entende- 
ment humain. J’étois à peine aux 
pieds de la ftatue , qu’une voix fou- 
terraine fe fit entendre à moi , & me 
dit : Hâte s- toi homme de bien ; ces étran- 
gers t'appellent. C’étoient des Mar- 
chands qui faifoient un facrince à 
Hercule au fon des flûtes & des hauts- 
bois. Je m’approchai d’eux & ils m’in- 
vitèrent aulîi-tôt â prendre part à leur 
feftin. Je pris de l’encens dont j’en- 
cenfai l’Autel , & offris un peu d’eau. 
Après cette a£lion je m’affis comme 
* eux fur des lits qui étoient faits de 

branches de Laurier & de Myrthe , & 
je mangeai dçs viandes dont j ai cou- 
tume 
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tume d’ufer. Sur la fin du repas je 
leur demandai le fujet qui les avoit 
amenés en ces lieux. 

Us me répondirent qu’ils étoient des 
Marchands Phéniciens de la ville de 
Tyrj qu’ils alloient à Carthage en Afri- 
que ; qu’ils avoient été poulies fur les 
côtes de la Grece , où ils attendoient 
les vents favorables pour faire voile 
du côté de l’Afrique ; que pendant 
cet intervalle ils avoient affilié aux 
Jeux Pythiens , & qu’un jeune homme 
de leur troupe avoit remporté le prix 
de la courfe, ce qui les obligeoit d 
offrir ce facrifice pour rendre grâces 
aux Dieux , & leur demander leur 
prote&ion dans leur voyage , qui fe- 
jroit au plus tard dans deux jours. 

Rom, Tome I % R 
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Je vis bien que les Dieux m’a- 
voient ménagé cette occafion , & je 
ne fongeai qu’à en profiter. Je priai 
les Phéniciens de me recevoir dans 
leur bord avec mon fils & ma fille , 
parce que j’avois des raifons qui 
m’appelloicnt en Afrique , en leur 
promettant de reconnoître comme je 
devois les fervices que je recevrois 
d’eux. Ils me témoignèrent qu’ils 
avoient une grande joie de m’aflo- 
cier à leur voyage , & m’avertirent 
de me tenir prêt à partir le foir du 
furlendemain ; car on fait , me di- 
rent-ils , beaucoup de diligence pen- 
dant la nuit , à la faveur d’un petit 
vent qui s’élève de terre , & qui enfle 
les voiles avec beaucoup de force , 
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fans exciter de grands flots fur la 
mer. Nous nous engageâmes par fer- 
ment â nous trouver tous à une cer- 
taine heure fur le rivage ;& pendant 
qu'ils achevèrent leurs cérémonies , 
j'allai chez Chariclée , que je trou- 
vai agréablement occupée à examiner 
les pierreries & autres chofes pré- 
cieufes que fon père lui avoit en- 
voyées. Je lui dis qu’elle fe difposât 
à partir dans deux jours , parce qu’il 

4 

fe préfentoit une occaflon favorable 
qu’il étoit de fon intérêt de ne pas 
laiffer échapper. J’allai enfuite trouver 
Tliéagènes , à qui je donnai de plus 
amples inftru&ions. Enfuite je me re- 
tirai chez moi , pour mettre mes 
affaires particulières dans l’ordre qui 

R « 
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convenoit aux circonftances od je me 
trouvois. 

Théagènes attendit la nuit du len- 
demain , ainfi que nous en étions 
convenus, pour exécuter le projet de 
l'enlèvement. Depuis qu’il étoit a Del- 
phes , il n’avoit point trouvé de jour- 
née fi longue. Enfin elle arriva cette 
nuit tant defirée. Vers le minuit, que 
toute la ville étoit enfevelie dans un 



profond fommeil, une troupe de jeunes 
T^hcflaliens bien armés invertirent le 



logis de la belle Prêtre fie , pendant 
que l’Ambafladeur & moi entrâmes 
dans fa chambre. Quoiqu’elle fût aver- 
tie de notre réfolution , elle ne laifla 



pas d’être troublée de nous voir chez 
elle à upe heure aufii extraordinaire j 
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& regardant Théaoèncs d’un œil od 
l’effroi & la tendrefle étoient confon- 
dus : Venez-vous , Seigneur, lui dit- 
elle , attenter à mes jours 3 & eft-ce 
pour me faire violence que vous paroif- 
fez ici armé? Je voulois parler pour la 
raturer 3 mais cet amant paflionné ne 
m’en donna pas le tems : car s’étant 
jette aux pieds de fa maîtreffe : Non , 
dit-il, belle Chariclée , le Ciel m’eft 
témoin que- je ne veux point vous faire, 
d’injure 3 je cherche à vous fauver de 
celle qu’on vous prépare , & vous 
mettre à couvert , par une prompte 
fuite , des peines qui vous attendent 
dans la maifon d’Alcaraène. Chariclée 
frémît à ce mot de f*ite 5 & les pré- 
parations d’un enlèvement auquel elle 

R JH 
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n’avoit pas eu le tems d’accoutumer 

fes idées , ayant épouvanté fa vertu , 

elle réfifta à ce projet avec une force 

qu’on n’avoit point attendue % & dit 

à l’Ambalfadeur , qu’elle étoit fi fort 

offenfée de fa propofition , qu’elle 

regarderoit comme autant d’injures 

toutes les inftances qu’il lui feroit là- 

delfus, quand elle feroit allurée qu’elles 

vicndroient de l’amour le plus fincère. 

Tous les excès de l’amour, lui dis-je 

en fouriant , portent leurs excufes avec 

eux j & ce qui feroit un manque de 

refpcét dans un homme indifférent, eft 

fouvent un emportement louable dans 

un homme bien amoureux. Ces paroles 

que je prononça^ d’un air d’alfurance, 

calmèrent un peu fon premier feu : & 
l 
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je vis fur Ton vifage qu’elle n’étoit pas 
fâchée que j’efTayaffe de la raffiner. 
Mais Théagènes ne s’en apperçut point, 
parce qu’il fur plus troublé de la réfo- 
lution de fa maîtreffe ,• qu’elle ne l’a- 
voit été elle-même de l’entreprife de 
fon amant. 

Comme il voyoit qu’elle ne répon* 
doit point: Quoi ! belle Chariclée, lui 
dit-il, vous avez la force de m’inter- 
dire le feul moyen que je puilfe avoir 
de vous fauver des mains d’un homme 
que vous haïffez ? Eft-ce-la la récom- 
penfe de cet amour que j’ai conçu pour 
vous, & l’effet de cette tendreffe que 
je crus trouver dans vos yeux & dans 
vos paroles, quand je reçus de vos 
mains le prix du vainqueur ? Que j’é- 
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tois infenfé de croire que j’avois tou- 
ché votre cœur ! hélas ! vous ne m’avez 
jamais aimé*; vous m’avez trompé , 
quand vous me l’avez laifle croire ; & 
c’étoit votre cruauté qui me donnoit 

cette affurance , & non pas votre 

\ 

amour. Hé bien , pourfui voit-il outré 
de défcfpoir , achevez cet hymen fatal 
que vous me défendez de rompre : 
donnez-vous à l’heureux Alcamène , 
malgré ce qu’on a fait efpérer à mon 
amour , <9: ce que vous devez à la ten- 
drelTe paternelle de Calafiris ; j’ai trop 
de refpeét pour tout ce qui part de 
vous, pour m’oppofer à une alliance 
à laquelle vous donnez votre confen-* 
tement : mais afïurez-vous , cruelle , 
que l’amour vous demandera ccumpte 
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du fang que vous me forcez de ré- 
pandre que mon ombre errante & 
attachée fur vos pas , vous reprochera 
fans ce He d’avoir immolé le fidèle 
Théagènes au plus grand de vos enne- 
mis. 

Il prononça ces paroles avec tant 
de paflïon , que Chariclée en parut 
attendrie. Elle laiffa couler des larmes 
de fes beaux yeux ; & pouffa quelques 
foupirs , dont fon amant fut fi bien 
profiter , qu'il obtint enfin la permif- 
fion de l’enlever. Je vois bien , dit-elle 
d’un air langui (Tant, qu’il me faut obéir 
aux Dieux dont vous ctes l’interprète. 
C’efl au Dieu de l’amour , lui répon- 
dis-je en riant , que vous obéilfez, & 
il doit avoir feul le mérite de votre 
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facrilîce : mais hâtez - vous de nous 
fuivre , avant quon s’apperçoive de 
notre réfolution. Prenez feulement avec 
vous ce que vous avez de plus précieux , 
& ne perdez pas un tems qui n’eft que 
trop court pour nous fauver. En même 
tems Théagènes la faifoit habiller , en 
lui difant , je vous arracherai malgré' 
vous aux maux qui vous menacent : 
mais elle ne lui répondoit que par des 
pleurs & des foupirs , parlant tantôt 
de Ton père à qui elle alloit donner 
une affli&ion mortelle , & tantôt du 
bruit que feroit fon évafion injurieufe 
à fa réputation. Mais la crainte de 
fe voir livrée â un homme qu’elle 
haïlToit , la confiance qu’elle avoifc 
çn moi , & plus que tout cela ? les 
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inftanccs d’un amant qui n’étoit que 
trop aimable ; toutes ces confidérations 
lui 'firent prendre la réfoiution de fe 
laifler conduire , après avoir exigé de 
Théagènes par les fermens les plus fa- 
crés de n’entreprendre jamais rien fur 
fa perfonne, avant qu’ils eufifent noué 
entre eux les liens facrés du mariaee 

l ) y 

8c lui avoir fait promettre de ne lui 
témoigner jamais qu’une tendrefife épu- 
rée de tout ce qui peut donner atteinte 
à la vertu la plus auftcre. Il fallut 
qu’il jurât par Apollon Pythien , par 
Diane , par Vénus même , & par tous 
les Amours. Ce fut avec ces précau- 1 
tions que nous fortîmes tous trois de 
la ville de Delphes , accompagnés 
«l’une nombreufe efcorte de Theffaliens 
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qui nous conduilîrentjufquesaux bords 
de la mer, où nous trouvâmes le vaif- 
feau des Phéniciens prêt à mettre â la 
voile , & qui n’attendoit plus que nous 
pour lever l’ancre. 

Fin du quatrième Livre , & du Volume 
premier des Romans . 
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